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CUNO 
Regardez bien celle tête, cette Ille caractéristique 

de boche: c'est celle d'un homme qui, si nous 
ne commettons pas de gaffes impardonnables, sera 
considéré demain comme le fossoyeur de son pays. 
C'est l'inventeur de u cette résistance passive " qui 
ne peut finir que par la ruine de l'Allemagne. 

Ah! certes, elle nous cause beaucoup d'embête
ments, cette résistance passive; elle nous a coûté 
cher; nous portons en ce moment le deuil de dix 
de nos soldats lâchement assassinés; elle a perpé
tué un état de malaise dont l'Europe tout entière 
sera longue à se remettre; mais il est manifeste 
qu'elle conduit le Reich à un désastre sans précé
dent. Le bon M. Cuno fait penser à ces femmes 
chinoises qui l'ont se pendre devant la porte de leur 
ennemie, rien que pour lui faire perdre la face. 

jamais on ne s'est ;eté dans la politique du pire, 
dans la politique du désespoir avec plus d'insou
ciante fureur que ce chancelier. Est-ce donc un 
poète, un de ces hommes d'imagination qui ai
ment tant à se ;ouer un rôle à eux-mêmes qu'il leur 
est à peu près égal de succomber, pourvu qu'ils 
puissent mourir « en beauté "? Point. C'est un 
homme d'affaires, un de ces hommes pratiques à 
qui les peuples en désarroi et considérablement dé
pris des politiciens ont voulu se confier el qui sont 
en train de les décevoir au moins autant que les 
politiciens. 

C'est un homme d'affaires et un fonctionnaire. 
Un parlementaire sceptique disait qu'en ce temps
ci, pour prendre la c/!arge du pouvoir, dans n'im
porte quel pays d'Europe, il fallait être un héros, 
un imbécile, un fou ou un pauvre type qui n-e peut 
pas faire autrement. /lfême aux yeux des Alle
mands, Cuno n'est pas un héros. Ce n'est certaine
ment pas un imbécife. Homme nouveau, Il pouvait 
certainement refuser la place de chancelier. Serait-

ce un fou? C'est du moins un de ces hommes 
comme on en voit beaucoup aujourd'hui, à qui une 
fortune trop rapide a communiqué une sorte de 
griserie qui fait faire toutes les sottises. 

??? 
Sa biographie tient en quelques lignes. Emprun

tons à l'Europe Nouvelle, une revue où tous les 
curieux de politique étrangère trouvent de précieux 
documents: 

Il ut né le 2 juitltt 1biG, dans la pctitt iillc i11du1· 
tritllt de Suhl, t11 T/iuri11ge, oû $Oil père était fo11clion, 
nairt. Aprè: dt: étudts dt droit, il entre, en 1907, au 
minittèrt impérial dt1 financts. Tr~is ans plu.1 tard, il 
reçoit le titre dt con:titler; en 191G, celui de haut con-
1tiller privé. C'ut lui qui se ooil chargé de la préparation 
du importantu loi1 pnanc1tru t'Otéu à cttlc époq1u. 
Pendant la guerre, il ut adjoint, ptndant qutlquu mois, 
à von Batocki, le grand commissaire au::: vivrtt de rt:m
pire. J/aÎI, 4 la pn dt 1910, il rei:imt au ministère dt> 
financu, chargé de la direction dt1 a{lairts financitru de 
la gutrrt. 

Bientôt, A. Ballin, k directeur de Io « l/aml>urg Ame
rica linir •, le décout·re et ftnlhe aur 1eri;icu dt /'Clat. 
Le conseiller Cuno n'a pll3 peur d'entrer, lt 1" novembre 
1917, dons le comité directeur dt cttlt compagnie dt na· 
rigation. Il o:era do~ontagt encorr. Au lendemain dt rar
mistice, Ballin, duuptré, u 111icide. Il. Cuno ne craint 
pa.r de recueillir •a 1uccu1ion à la tlte dt Centreprise. 
Héritage di/ficilt l'i/ en /ut: tituation int-raùtmblabk 
que celle dt cette pui.wmte compagnie dt na.,igation, 4 
laquelle il nt reste plu1 que deuz mauvais navirt1, et qui 
est mtn4cte d'ttre rachetée par lt1 capitaur étranger•! 
li. Cuno acupte quand mimt. A fadmiratio11 dt tous, il 
rtu11it. li obtient de l'C1$scmblit dei actionnaires un vote 
interdisant la ~ente des action: à Ntrt111ger; il ntgocie 
acte le gou~erntmmt allemand tt obtient dr• indemnités 
cc.ntidérabltt; il négocie avec le roi amtricain du trans
port1 Horriman, dont le fils est un de ses amis, et crée 
une communauté d'inttrtts qui pumettra à ta 1ocilté de 
ren.attre; quand il la quitta pour dnenir chancelier, ,/le 
était de nouveau prospére. 

??? 
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Dans ce beau début de carrière, M. Cuno avait 
montré surtout de l'audace, une audace qui lui 
avait valu, de la part de M. von Gerlach, le surnom 
de u Cuno le téméraire ». Audace heureuse qui 
avait fait soudain de lui une sorte de grand homme 
de Ui nouvelle Allemagne. En somme, s'il a été 
appelé au pouvoir par le président Ebert, c'est à 
la suite de circonstances analogues à celles qui fi
rent la fortune politique de Loucheur; on s'est dit: 
cc Un homme qui a si bien réussi dans ses affaires 
personnelles, doit lire capable de mener celles de 
l'Etat '" raisonrremen1 qui est loin d' Otre toujours 
exact. 

Au momenl de l'effondrement du cabinet Wirlh, 
le Reich parlementaire et à demi-républicain ne sa
vait vraiment 4 quel saint se vouer. Il fallait mé
nager les socialistes et le centre catholique, con
tenter les industriels, ne pas lrop heurter les 
nalionalisles. M. Cuno était catholique; il avait 
fait partie du groupe populiste de Hambourg: mais 
11 en était sorti au momen1 du coup d'Etat de Kapp, 
ce dont les socialistes lui savaient gré; les indus
triels, sauf Stinnes, qui ne l'aime pas, le considé
raient comme un des leurs. N'était-ce pas l'homme 
désigné~ 

A ce mcment, il se préparait à partir pour les 
Balkans - voyage d'affaires - et il se trouvait 4 
Munich. Un télégramme l'appelle d Berlin. Pres
sentant ce qu'on va lui demander, i{ accourt: on 
lui offre le poste de chancelier. ~ ~ ... 

Un autre eût hésité, demandé à réfl~chir. Cuno 
dit: oui, immédiatement - c'est Cuno le témé
raire ..• 

??7 

Pour justifier celte témérité, il -tût fallu du gé
nie; Cuno n'a pas tardé d montrer immédiatement 
qu'il en était totalement dépourvu. En fait de poli
tique intérieure, il a voulu se présenter comme 
l'ami de tout le monde; c'-tst le meilleur moyen 
de devenir le prisonnier des extrémistes, c'est
à-dire des gens qui veulent le plus énergiquement 
les choses les plus simples. C'est pourquoi Cuno, 
qui passait pour reUilivement démocrate et répu
blicain, est maintenant l'humble serviteur des mo
narchistes dont il n'ose pas combattre les menées, 
encore qu'il les critique. J\faiS c'-est son attitude en 
matière de politique extérieure qui nous intéresse. 
Lors de la semaine d'outre-mer de Hambourg, il 
avait déchiré: 

A f'n-1aillu, on a cru, par dt1 parolt1 d du articlt1, 
pouvoir prucrirt ltur toic aux contingtncts iconomique1. 
On a fermé lu ytvx dn'llnt ce /ait capital: la 10/idariti 
tt l'union tconomiqut dt tout lu pay1 citili1t1 ... A Ghtt1, 
ltl économislt$ ont dû rtconnattrt que ridtt de ctllt so
lidarité iconomique grandit tt 1n-a bitn16t plu1 /ortt que 
tùutu lu injonctio~ brula/et dt /11 Politique ... Tra1tn
économiqutmcnt le probllmt dt la paix, telle ut la ba.rt 
J1rimordialt du rétabliutmtnt dt touttl les rtlaticnu tco
nomiquu mondia/<1. 

C'était toute la thèse allemande, mais présentée 
de telle manière qu'elle pouvait pUiire aux Anglais 
et aux financiers internationaux. On comptait d'ail
leurs, à Berlin, sur les relations de M. Cuno dans 
les milieux anglo-saxons et spécialement sur sa liai
:.on avec lord a· Abernon, représentant britannique 
à Berlin et grand protecteur du germanisme d Lon
dres. L'événement a montré que l'on n'avait p!1s 
tort. 

L'union économique de tous les pays, l'éponge 
passée sur la guerre, sur les réparations, c'était 
le moyen pour l'Allemagne de se remettre tranquil
lement à la conquOte économique du monde. Seu
lement, en occupant la Ruhr, Poincaré s'est placé 
d Ui tra1•çcse. Cette occupation de la Ruhr a cham
bardé toli'te la combinaison de Cu:zo. On conçoit 
sa fureur et son indignation. Mais, comme disait 
Bismarck, l'indignation n'est pas un étal d'esprit 
politique. Elle a poussé Cuno cl la u résistance pas
sive »: la résistance passive conduit l'Allemagne 
aux abimes et, à moins d'un hasard, le sauveur 
de la Hamburg-Amerika sera le naufrageur du 
Reich. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

Allo! Allo! Monseigneur!... 
Bout da com'trwton t..' 'pilon!~. lundl. oHC ~l,;r Ke. .. n · 
- Sncort roui tmu par la luturo cle la lettre du Pape c<>n· 

cernant U1 rtparallons, • PourqUôl Pas 1 • i:oudrcut tl'1nnaftrt, 
.\lon1ti~mti.I", tu ''flu1ons qu'tll• \;OU' o 1u,gtrlu ... 

- \\'é 1 wé 1 je compra ça, Porqwd pa! ... 11\l bien 1 pour von• 
dire !ràcbcm& ma ptssé", I@ n'aurais Jnrnals cru ç~ de Xolo-r 
clnptrlepapp 1 On \'Oà IOuUm«me de d:-ollea de chau"''· le 
JordoJordhul 1 Pour moa, j'en .il i;ha11n~ comma une seu!Orl\
chon : ye ne pova.3 pu en u. ~no mes Y· ux ! Pie XI qui 
.ml>O~te te pas à Huy•m•ns à \'and• "'eld• •I à Brun!aut, le 
Val&et qui se met à la remorkhs de la Meoon de Peupla : le 
Chien sèche qui \Il pràâre le m •. ~ d vrdl'1' à la Msondu!theu~s. 
Ç3 ..ont d··• Chau...,. qui m" !ont doukt da l't'•stace de 
Bien el de Mal. Que doivent penser les \'ert tablc! kMtllrks 
qui auh-ent skrepleusmdn les trulreukchOns de CM Cbaln· 
lèt>l 1 c•e.t le cont1! pet1naM rnlno la llelujon et la Patrlol.e· 
so.m. el je souis pers.'wade quo cela Ier• le plus irra m~ a 
l"EgllJe. 

- Que compttHOUI /alrt ;l!onstiqneur 1 
- Ilien de tout, rnolaml. Le r·hrél.i~n dœl s"iru:lener df\'CU\t 

le s..r Cbupr~me .. 
- Ceptndanl lfl 1~noteur1 catholiquu /rança11 .. 
- Wé 1 "'' 1 Je ne dit pas ... Mnls, & FraA·:•, ila rvnl quess· 

ldhtutlenl •!, l B'Wek. nou< !4isons quesikenovolons. t.J". 
cun connait ses conven&ces et s•• exeyAces. Quclqu.Col!O, l'ul· 
lusl.te Prellot rllu.<tll l f'rllac. el, l Beli!•k, Il es~ saool. 

- Vou• dlln, f./oru•aqn<W 1 
- Je cils que le Pape est s,,oQI ... 
~Oh/ 

- Mals w~ : qu'il ne rfuohlt P"" . 
- Qu'll lchou• t ... Ah I par/alltmcnl, Mvn>dlqne1'r, I< 

n'awll pat ~t.!11 1alff. A lori t 
- Alors un pouamch .touL .. Cbo;e...,kt·Yvus ma benedd:· 

cbont 
- /1 14 10Uiclt1, Monulgruur. 
- Bechn la U~t : nomdeperO~s:ilnli"•J-•llll•SO•\.U. 

Les abonnements aux jouroaux et pubHcatlons bel
ges, fran ~als et anl,l o.ls sont reçus à I' AGEN CE 
D E CHE :X :X .E, 19, rue clu PtreU, Bru:i:ellcs. 



.R not11a T11ès Saiot-Pè11e le Pape Pie XI 
Le \'atic;rn, Tr~s Sa111t·P~re. ne s'est jamai$ piqu.; de 
o 11 n1té. li n'a,lople J,, idt<es mod .. rn6 - il y en eut de 

10<!<'1 nes 1·n touh temr> - qu'après les avoir tournées et 
·luurrn .~ a\cc une ~•se mH1Jr.ce. Il doit assez logiqu&-
1ent en êtro ain•i de ce qu'on appdle le confort moderne. 
·s d~ux mots impliquent Mjb un 1liecord avec une rési

•:ncc ,.lC"rdotale. Le confort n'y C>l pas ce qu'on cruorche; 
pompe la plus auguste, dan, la clnirnbrc è coucher d'un 

uuis \Il" tt sur la « s, Jia • d'un pape, implique quantité 
u petit.; inruu•·l·nirnts sur ]o,qucls Il est oi~u~ d'insister 
t l'adjcctir mod•rnt, adjoinl au rMI confor1, le rend en
ore plus su~pect. 

Nous ignorons les r~oins \ .licanrsquc11; mais il nous 
a1Jlt qu·on doit y m•nquer, par e.cmplt. de tdéphoue. 
'e n'est pas 11 uqué comme un buildi11g de Chicago; on 
1'y C<lllllllUllique pa> J'<lage 6 tf3ge par le> tTUC>, )es C~-
les, lus fil$, les aaccM~urs modcrnrs, et comme il y a, 
il la l~gend<. douze nulle chambrt• dans ce bâtiment, 
··~t 1111 rude jeu de cothe-cocl1. qut 11')' r<ehercher quel
u un. 
C'r~t eioil. Trh Sainl·P~re, qu·d)IDI une communica

iou à !aire à l'éminent cardinal Go1parri, vous avez é<lrit 
ne tr.s longue lettrt, qu~ \OUs lui a>ez exp6diée dtu\'..Jare 
ar le betlcou de service. 

??? 
Ces moye_ns. de corrr~ro.ndrG sont vtln~rnbles, quoique 

ouct•. mai,. Jls. Olll J.·s mconw::n" nts. la preuve, c'est 
<1u'en cherchant le cardinal, le bedeau arriva à l'Agmct 
""''a" el qu• •a l~tlre. la lettre qu'il porloit au cardinal, 
arma rue de Berlnunont tout aussi vite qu'au dPstina1aire. 
Que \'OU lez-vous J Nous ovons tous lu ... 

Excus,1-nou~. Ce ne nous e1.1it pa• sans d-Oute destiné. 
liais on ottoche un~ t.ellc impo1 tonce tl vos écriturrs ... 

C'est nin•i que nous &\·ons constaté la grande pitié que 
vous gardez 6 ce~ bons Allemands, qui vous menacen t si 
vo!onli~r· d'un schi•me, si \'OUS ne mm:het pas droit, 
\'Oire si \'OU~ ne defiltz p ... < au pas de parade deunt eux ... 
Lo .peur d'un 'chi~me P~I crr1aincmen1, pour un pape, 
l 1111t1•I" S3f'• ·~. Comme ni r»us. 111 la hance, ne vous 
en ownnçons, vous etrs quillo J~ toute inqu1ttudc \'is-à-•·is 
dt nous et. •·ous pou.rez hangmquemcnt nous rccomman
J, r .de lr31l•r B\'CC indulirtnce un créancier vraiment ré
colt11J•ant. ll~los ! Tr~~ ::\aint· Nrc, l'indulgence est un 
luie qui n'<.t p3s dans nos moyeni ; n us eo gardons 
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qu< lqu~ autres : ainsi. nous alimentons le Dc11icr de 
Sajnt-Pierre; mais on ne peut les 8\'01r tous. 

Il arrÎ\a ceri : que la leltre au cardin~l Ga parri lut in· 
terpr~têe un peu durement par vos ouailles les plus Il 
\out· 'S, et vous l'a\'ez illiro fait commenter ... Nous a•·on• 
•Pl""" ainsi, qu'elle H3it !ondée sur l'h\polhèse d'un 
« di-bileur de bonne \'O)ont~ » ... lJn déblleur de bonne \'O

lonté ! L'hypolhhe e.st sMuisant.., mais chimérique. ln 
ministre lrançaia des plus étonMnls de ceux que po!sède 
la.R~publique, el qui enfonça les finances de l'On pays sur 
l'air de: « L'Aiiemand paiera! •, ill. Kloll, disait \'Olon
tiers: « Supposons le problème ré!'-Olu ... >1 

Supp~na, d1tes-\w1, que !'Allemand est un br3H 
homme l 

??? 
Eh bien, Trls Saint-Père, dans celle aimable b)•poU1èse, 

nous serions des barbare>, des sau\ •~es. des impéria
listes, tout ce que vous voudrez, et vou, pourri~z nous l'en
\'Ol•r dire par Gasparri. liais ce serait inutile, noire con• 
acieoce le uurait. 

C'e.st la conséquence de utle hypothèse gui a mis hors 
d'eux-mi!mes de bons catholiques, disposéa, d'autre part, 
à SOUS(rire toukos lea formules d'adoraùon de de Maistre 
6 Rome tt à la papauté. Ils ont déclar1t, 8\'ec tout le res
pect du monde, qu'en cette histoire, votre compéi.ince 
n'était pas lumineu.se .. Si vous aviei eu alfaire à Saint.. 
Louis ou à Louis XIV, il vous aurait êtè verlement répondu. 

Cela n'est. pensoos-nou~. pu un mal que les cro)'anll 
1'ap<1rçoivcnt que le concours du Saint-Esprit n'est pas 
acquis à tous les actes, sp~cialemen t les actes politiques 
d'un pape. 

Si cela ttait, le So.int-Esprit aurait vraiment H~ en· 
train~ dans des expêdihons bien compromeltantes pour eu 
papes, dont M. Demblon lève volontiers la chemise ensan
glantée, et le plus sol antirlfricalisme aurait beau ~u. 

Les rois ou les papes ont toujours été compromis par 
c.:s déi.istables llatt.eurs, pré~nt le plus runes~ que puisse 
!aire aux rois la colère céleste, ces flatteurs qui ont tout 
simplement voulu que votre inlaillibilité doctrinale devint 
aussi diplomatique, sociale, économique... 1-es laits, 
hélas 1 montrent QU<! celle réputation d'infaillibilité est 
bien dangeNuse pour la papauté. sinon pour le pape. 

Qu'il soit donc admis désormais qu'on peut être pape tt 
mi·ope; que, dans lu querelles des peuples, on peul se 
gourer, qu'on soit év~ue de Rome ou an:hevêque d'Upsal : 
croytHous, Très Saint-Père, que (dans l'hypothèse de la 
bonne volonte) ce soit un grand malheur? 

Vous sa•·•t, ce que nous vous en disons IA, c'est pour 
arranger les choses. Penonncllemenl, rue de Berla.imonl. 
nous avons une opiuion sur le gc~te dit du doigt dans 
l'œil. · 

Nous vous souhaitons de vous l'éviter et que noua •ou• 
l'è\'itions à •·ous-même en sollicitant re$pectueusement la 
bénédiction apostolique. 

Pourguoi Ptu t ,------:, 
LU~ ...._ I 

SA VON EN P AILLE'.r;rES 
Ne rétréoit pas les James 

V 
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Les gaffes 

li ne faut pas le dire trop haut - car c'est aussi immo
ral que de n;connallli! la part prépondérante du hasard 
dans les allaires burnaioos - mais on n'échappe guère aux 
con&équences de Sc-' propres ga!Tes ... que par les ga!Tes que 
comm ttent les autr.?S. Tous ~ gouvernements, !()us ks 
partis politiques se livrent, depuis quelque temps, à un 
concours de boulett.ec à quoi nous de•ons peul-être l'équi
libre, d'ailleurs instable, où nous arril'ons â vivre tant 
bien que mal. Depuis l'armistice, les pui.ssances de !'En
tente en ont commis un<? série qui n'e•t pas ordinaire : le 
traité de Versailles en fourmille, de même que toutes les 
conférence! où l'on cherche à l'appliquer, depuis celle de 
Spa jusqu'â celle de Gênes. 

Si l'Allemagne a1·ail pu échapper aux con!équences de 
I• guerre, el~ l'aurait dil aux ma ladres.es des Alliés. Mais, 
heureu~emenl. les Boche• sont encore plus gafl~urs que 
nous. Par le, longs eflort.s d'une propagande minutieu~ 
ri cOtlteuse, ils etaient à peu p~s arrivés à persuader au 
monde que l'occupation de la Rulir est un odieux coup 
de forre et que les Belges et les Français traitaient les pau
vres Allemands au moins aussi m~I que lt>s Allemands 
ont Il" 1té les Belges et le! Français p<'ndant la guerre. Ils 
étaient même arrivés à ameuter assez sérieusement, contre 
la (>Olitique Poincaré-Theunis. nos sorialis~·s et raJicaux
aoc~li~t"S. C'etait du beau travail. Patatras ! \'oilà qu'une 
série d'attentat$ et d'assassinats refait contre eux l'union 
113.cr~ ri j11.5tifie toutes les so!-.: :té; dP 1'0< rupation. 

On a beau être .orialistr, inl~rnationaliste tt aus~i pro
boche que Kamiel Huysmans et Van Cauwclaert. on ne 
peut pas reprocher à un gou,·ernement de délendre se~ 
toldal! contrt des assassinats! 

TnE BRISTO L CLUB 
Porte Louise, Bru:teltes Le plus chic 

Venez voir avant de voua décider 

à acheter des Palmiers, aux Etahl. horlicol•s Eug. Draps, 
50. chauss~ de Forest, à ~aiot-Gilles (Porte de Hal). -
Tél. 4i2.U. 

Autres gaffes 

Noo1 sommes loin, bélJs ! ck ce> temps heureux oil 
leu La Chronique soutenait sa r<putation d'anti<lêrica
llsme ... chronique en appelant le pape Pie X « ce vieux 
P<>ndolier ,. - oe qui lui permettai t de répéter, après 

Duche.sne, que ce pontife vénitien conduisait la bar
qu ~aint Pierre avec une galle. Mais on dirait que 
Pie ' repris l'instrument de gouv~ment de son saint 

prédécesseur. En Bdgique, aussi bitn qu'en . France, 
l'anticlericalismt doctnnal s'ttait t. t .n adouci ; 11 se dé· 
modail. On ne pou1·ait plus guère cmr: ü A bas la ~a
lott.e ! ,. sans se ridiculiser plus ou moins. A la grande in
dignation de quelque~ radicau< fossiles, la llépubltque 
avait repris les relations avec le \'atican; on parlait •J'au
tori$Cr ccrta.ints cooc;:i~4-tivus. C"ét.1it_ l'apais· ment. 

,hec so lettre condamnant l'opérahon de la Ruhr et 
tavori.sant la politique de l'Allemagne. le pape .'ient de 
ranimer la lultt et de donner raison à ceu' qui disent que 
l'Egli.se con tinue à se mêler de oe qui ne !a rc.garde pas. 
U met les catholiques français dans une s1tuat1on impos
sible et donne raison à ceux qui demandent le rappel de 
l'ambassadeur au \'atican. 

Et en Btlgique. donr ! EsH:e qu'on s'im•i:~ne, à Rom~, 
que cette belle manilestation de germanoph1he \'3 rétohl1r 
la puis.sance et l'unit~ du parti catholique. Mjà gra:ement 
divisé et compromis par les namingant.s et les ant1m1hta
ristes de droi~? Il est vrai que le Saint-Père a l'approba
tion pleine et entière de Kamiel Huysmans, \'an Cauwc
laert et Dcmblon. 

Ce Ratti ne sera.it-il qu'un rallchon? 

A"ec une Citroën. ,·ous pou\et habiter la campagne 
san& négliger 1·os a!T~ires en 'ille, 

L'art d'écrire 

à la port<\e de tous, grâce à I' « Onoto J>. - Choix oom· 
plet de tous lu modèles à la. 
Maison du Porte-Plume, 6, boui. Adolphe 11ax, Bruxelles. 

L'offensive boche 

l'ious assistons, en ce moment, à une grande o!Tcnsive 
boche. Le Reich, à la 1•eillc de la catastrophe, a recours 
aul grands moyens. Leure du pape, arürl" pro1·ocant 
de !'Observer, rnanœu..res rinancii·res cout~ I~ franc, at
tentats et assassinat.s Jans la Ruhr : tout v est ! Cet att•n-
1.:it, c'est une ga!Te. c'<>t entendu; mais ê'est une ga!Te à 
la manit\re boche. Il s \"Culent faire peur; ils veulent mspi
rtr à nos pacifistes la crainte de voir la guerre renaitre 
de l'opération de la Ruhr : cela saute au~ yeu~ ! 

Alais la manœuvre anglaise e:;t la plus dan11•·reu..<e. Il y 
a peul-tltre qudques Anglais ~ui \Oient clair; maheureu
sement, la majeure partie du monde politiquP. hypnotisée 
par une tradition imbécile. rie soni:e plus qu'à rom!, 1ttre 
la prétendue hé)?émonie politique de la France. O..puis le 
jour de l'armistire, Lloyd Gl"Orge ne pense qu·~ ctl.1. li 
l'a presque avou~ à Clem•nceau. d'ailleur~. quand celui-ci 
\'itt t à Odord pour recevoir le titre de docteur /ionori1 
cau1a. 

Ah! il est loin le jour solennel de Doullens, ou ce m~me 
Lloyd George. affolé par la délaite de son armée, qui 1·e
na1t de Ee lais""r enfoncer. demanJa1t à re même Clemen
ceau : « 1..es armées françaises cou"riron t-elles ln route de 
Pari! ou la route de Calai<? • Ciemenreau n'h•"1la pas et 
décida d~ dékndre la route de Calais et de l'Angleterre 
aussi énergiquement que la route de Pari<. Il n'r a donc 
personne qui <'eo <ou\ienne, à Londre$? Xou<, nou) en 
souvenons, à Bruxellc<. .. 

Toujours est-il que l'Allemagne aux abois. l'Allemagne 

r.
rête à capituler ne compte plus que sur l'Angleterre ... et 

e Pape. 

CHATEAU D'ARDENNE (pr~$ Dinant) 
Lunch, 20 francs -- Diner, ~O francs 

Tennis et golf de i8 trous 
(un ique en Belgique) 
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De.ne, nou~ 3\'0ns un min1Hère, ou plutôt nous «ra\'ons» 
otre mioi~l··re. 

C'fl..\i~ p., la peine (ur) 
O'i"-'" pN la p-ÏA• ufll.7,{;m11nt. 

De e!w>:u de gou~•rnHD<nt. 

Tant mieux. Après tout, ~ mini&l.ére en nut un autre. 
n y u·ouve quelques soliveaw: as5ei réu..<sis, el quel11ues 
am1nganls a'-..~Z dangereux (ils \'lennent de le montrer) ; 

is on pourrait a1·oir pis, el M. Thl!llnis, qui a la con-
1ance du pa~s cl de nos alliés. mo!rite incontestab~ment 
elte confiance. ll•is de là à déclarer, comme certains le 
os parlementaire\ que tout est pour le mieux dans le 
cilleur des mond<'S et que la 11tuation politique est dé

cidément éclaircie, il y a de la marge. 
Qu'y a-t-il de changé, en effet, depuis le moment où 

. Theunis trou1·a 5a po-1tion intenable? Aujourd'hui, 
comme hier, il n'l' a pas de véritable majorit~ au Parle
m.,nt. ni sur la quwion de J'uni,ersité de Gand, ni sur 
la qut,lion milita1r•. La seule dillt'rencc, c'eH que le gou-
1·ernemenl n'avait ras de programme, et que maintenant, 
il en 1 un : mais lrquel? 

Une cote mal raillée, qui, au lond, ne satisfait personne, 
un accord pro1·isoire qu'on acceple parce qu'il n'y a pas 
moyen de !aire aut ·ment et qui craquera à la première 
oc~as1on . 

Tout proprietairr d'une CLE\'El..\.'ID SIX la recom
mande à ses omis. c·e~l la Rtint dr& Sir-Cylindres el son 
mer" •illeux moteur lait à ju5l.e lllrc l'admiration des con
naisseur~. Sur demande, P. PERROX & Cie, 209, ormue 
Louitt, l'OUS enl'erront leur catalogue n• 6. 

La arippe règne 

mais elle e~t coupi·e instantanêmenl par les Cachets Ro~s 
du Dortrur R1ha. Dnns 1011tM les pharmacies : 1 lranc la 
boite de deu' r""h i..o el Ir. 5.50 la boite de huit cachets. 

Le chantage flamingant 

On dira tout ce que l'on voudra : c'E~l le chantage lla
min~ant qui J'emrorte ! Admett<>ns qu'au point où en 
1onl IPs cho• ... l'adoption de la r<>rmule '.\oil était le 51'ul 
moyen de sortir d'une silunllon inextricable. Grâce à elle. 
la cullure lrança"e ne •cra pro1isoircment qu'à demi 
étoull~c en Flandre. Les médecins et i.-s al'ocats de Flan· 
dre ne seront pas tout â !nit au!'-$1 enfermés dans leu r pa
tois qut ks l.ellons dans leur Lrllonie ; mais le principe 
de ln flamnndisntion n'en rst pas moins acquis. l\ous som
mes sur la pente, nous roulerons jusqu'au précipice. Les 
droilwn "all<•ns, pour qui no~ demandons un pilori 
d'honneur. l'auront voulu. En tous les cas, si, comme 
c'est probablr. la formule :\ol! triomphe. la alorieust Uni-
1•trs1t~ de G•nd e~t fichue au point de vue ~1entilique : 
cc nt srra plus qu'une machine h fabriquer des diplômes, 
où jamais un 1éritahle homme de ~cience ne consentira à 
aller s'enterrer. 

THE BIDSTOL B.ill 
Amer iean Drinks 

!?3, Rompe de Flandrt, OSU:NDE 

L'ondulation permanente 

Chez Ch3rlcs et Georges, les spécialist.es de Londres. 
17, rue de !'Evêque (coin du boui. Anspach), entresol. 

La nouvelle formule 

Oui, elle est jolie, en vérité, la formule Nol!, X- mou. 
lure ! 

li semble qu'on ait pris au sérieux la boutaM du mon
sieur qui se raisail lort, l'autre eemaioe, de rêunir Ulll 
majorité sur la formule suivante : 

Article premier. - L'unive,.ité françaï.e do G.nd ee< "'P' 
pnmée. 

Art. 2. - D oo aoca pu ct66 d'uni•onit.6 !lamando. 
Car la derniére trou1·aille de li. ~oll mènerait aq 

même rhultat, a\'ec une lonnule beaucoup plue comph· 
quée. 

Et le « tiers de dillérence » cotre le n'gime namand el 
le régime lrantais ! C'est juste ~ qu'il faut pour que '" 
tludiants des deux camps pui•sent se lanur des ~pithètcs.J 
fransquillon I ou F'lamin9011t ! 

Pourquoi ne pas décréter que Lous les professeurs s'ex• 
rrimeront en marollien? Le prole.;seur marollieo eosei. 
gnerait en Oamand pour deux tiers et en français pour un 
tiers - ou in1crsement. .. Cela ré!loudrait du m~me coup 
la que5tion des laboratoire•; ~ cette laçoo, ils ne d,._ 
vraient pas ~Ire conh~s â deux prolc.5seurs antagonistes et 
on aurait quelque garantie au sujet de l'impartialité des 
examinateurs 1is·à-1 is des étudiants des d"°-' r~gim<'4. 

Le maiden·trip de la molle Jf.IRJE-JOSE a marqué un 
nouveaux succès pour la maison BOL'l-llO\ERSOEX, qui a 
créé les luxueux plalonniers el appliques 61cctriques cmn
plêtant si harmonieu<>menl le bon gOl1t de !-3 décoration. 

L'éclairage du Tll\Sl'ILLE el de l'ELISABETIH1LLE lu! 
a1·ait déjà d'ailleurs eté confié également. 

Les sentences et maximes 

Pour que tu soi~ vraiment un connûsseur, il lard 
Que le Cordrn règn~ dans ton caveau. 

Agent genéral : R. (.Il \PE \l X, :il, rue Saint-Christophe 

Stratégie parlementaire 

Eh! Eh! li se !orme. notre Theunis ! Dans touœ cette 
allaite, il a manœu1n' an•c une habileté consommée : Wl 

l'ieux routier de couloirs n'aurait pas fait mieux. Depui1 
les débuts de son ministère. il était gêné par quelques col
lê~s plus politicitn.s qu'homm" d'Etat et qui s'ob,li
naient à croire que l'opinion de l'arrondissement de Thielt 
31·ait une importance mondiale. Il était embêté par une 
bande de parlementaires inlrigailleurs, qui s'amusaient t 
lui tirer dans le dos. tout comme s'ils eussent été des per
sonnages consulaires; en les laissant patauger pendant 
treize jours, sous les quolibell! du public, il leur a montr~ 
qu'ils ne pou1•aienl pas se pnsser de lui. 

Et maintenant. le 1·oilà tranquille pour quelques moia.. 

IJERRY GR/Ll, Rrstau,.nnt-Dancing, Souper après les 
S(H!ctacles. Cuisine chaude toute la nuit è des prix mo
dérés, dans un cadre charmant. incoote~tnblement l'en
droit le plus agréable de Bruxelles. 

On peut retenir sa table par téléphone 22ï.2SI. 

Gabriel Snubbers 

supprime les coups de raquett.i et fajt que. sur les plu1 
mauvaises routes, on roule comme sur un billard. L'amor
tisseur « Gabriel Snubber » se monte par nœ mécaniciens 
sur toutes voitures A l'essai pour quinze jours. Demander 
brochure explicatile à .lltrtens et Strart. 101, rue do 
!'Aqueduc, Bruxelles. Têl. : • 32. 71 et 4.63.30. 
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Les ambassadeurs 

~s FrançDis, en lisant l'étonnante lettre oo Pie li 
rlaide la thèse de li. Cuno. se ~ont demandê: « Ah! ça, 
11ue faisait notre amba~Eadcur? » 

Que la1uit-1l? Qil élait-il? C'est une spécialité du jO\'ial 
Célestin Jonnart d'êtr~ IA où on n'a p .. beee>io de lui . 
Cet acod6micien pour vaudeville a t!lé abasourdi en li,ant 
la lettre à Ga•pani. 

Oui, mais, et l'ambassadeur de BelgiqlHI 7 Ou.a lai.sait, 
qu'A d1l, qu'a prévu oo minislre? 

li n'est pu méme question de ce brava homme; au 
moins, on remarque l'absence de Céleotin : c·e~t un avan
tage. 

Et dans l'allaire Judel, il eel rappel6 que lea ministres 
de Belgique, euMi plénipotentiaires que documentés, dè
nonçaienl, au début de 191'., daM leurs rapporte, une 
Allemagne pacifique, une Angl.-terre gutrriêre, une France 
revancharde. 

()() recrute-t.-on ces oocoe-ll ? 

La •oiture dont on ne peut dire que du bien ?.., 
Evidemment l'Ezceuior Adtz. Demandez • ceux qui 

l'ont essayée : son confort et aa sécurilê 90nt inêgalN!s. 
l'•sai et démonstr31ion : G. Puttemans et G. Slevenart, 
i5, avenue Louise. Téléph. 284.09. 

BAS POUR VARICES 

CBL'\TUl\ES MEDICALES 
Phonnacit onglai1t 

Cl/. DElACRB 
~8. rue Coodenberg, Bruxellea 

L'élection de M. Renkin au bâtonnat 

Quelques chers maltrtt, ••ent 1'61ection, diecotent des 
hnncœ des candidats. 
" Pour moi, dit l'un d'eux, propMte à sea heures, c(est 

ouro : le gagnant appartiendni à l'i-curie Copp~ ... • 

La nouoello Jt!'Pl10 Ju harreaa brwcolloù r 

Thémis money. 

Simple queation 

- Que fumer ? 
.a Cigarette de Luxe pa r excellence. 

- Nalurell~ment, la « Dogdanoff m1a1 », 1 3 francs ... 

La langue sépulcrale 

Au momen t où l'on discuta Je atatut lut.ur de l'Gniversite 
•le Gand, la revue /,, //lambeau publie, sur la qll'l!Slion de 
la « néerlandi1ahon •, une série d'opinioM néerlandaises. 
Ile grands Hollandais décrivent le paupérisme iatellectuel 
dont nous menacerait l'abandon d'une langi.14 qui est un 
1lfl! lact<'urs d• ~ pro!:l'ës d~puis que nou1 eommra nés 
J uae vie indépendante. 

Nous ne neproduirons pas les témoignages de Bus.ken, 
Huet, Van 't Bol!, Lorenl.l, de \larez, 0)ens, ~"r et tant 
d'autres. Xous nous bornerons Il signaler A noa lecteu"' 
cet textes, bona à méditer. Faisons toutefois une excep. 
Li.on PQllJ' le dernier en dalle. 

Dana le plu~ r~cent rnlumr de la rrn1e holl.tndai1c .l(n 
mosynt (19~3), Il. J . .J. lbrtman, prolc•m1r à l'l'n1Hrsi 
de Lcrde, fait en latin. l'èlo2e de leu l'helli·ni>te lluiper 
dont il pubh0 °une ~tude en traduction latine, •t il ajoule 

Mais Kuiper a tt.dtg' tn ).,n;ue \'"ulg.\ire la plupart. de 
krita, dont rit"n n6 tr~ru.rire.n à l',ln.rigu (c •1ue q1:1dq 
f'Orum tmanabit M "'"t~rM .. ). J.:t. nu!ut•JUat. riu"jJ c•\. mort, 
uo mombre de nolre. corpa nc4d1•mique fll'OOl)UCtra p;on éloge 
mai.a lui aa.ui .. Ml'Vira du n·~rlanchb Il a'en tUiYra qu'a 
profond ailo.o .. H f<ra our Io nom d• Ku1r•• ( • Inde &ltu11> on 
d• Ko1~ro Ailenhum • ) . C'ut rourqooi j '•i lai~ oortir IOll élude 
fie IOD tombtau ICadâmiqu1 (« 0 tepnlcn> IUO lll'&demico a) p<rU 

la retnflttn dJN un j( ur digne d'o:l.. 

Voilà donc la langue 1tp~lrrn/e qui doit ll"n>ir à l'en
terrement de l'Univerntê d<1 C:nnd ! 

REST.\.UR.\ N'l' LA P.\IX, 57, rue do !' Ecuyer 
Son grand ronfort - Sa h11• cuisine 

:\, s pr ' trh r••~ •11nables 
LA. 11.\REE, 11laeo Saintc· Cntbeôu 

Gene. Prunier, Pdria 

Champagne L. Gorden et C1•, Reim•, 

De plus fort en plus fort 

Nous •ous racontions, la ~·main(' dernier•. une hÏ$1oire 
de pèche. En \'oici une autre, encore plus tournemabou
lante, encore qu'authcnlique -- car, pnr drltnition, tout't 
1'-s histoire~ de ch~•io et de p~•h• s<>nt authrnliqucs. 

Un beau jour, ~larcalchou p~chait; il avn1t au rond de sa 
barque un CJ'uchon en grès auqu~l il tenait bf'aucoup; oe 
cruchon conlenait du pt!quet. Voulant en a\aler une çor
gée, 11 le lai~•a lombrr pH-dessus le bord. Il regretta long
temps la perle de e» crurhon: pour'" ronSôlrr, il 51· plai
uit à pécher d• s heure> enti r-. à la plare oil le cruchon 
avait disparu. 

Or, quelques annle~ plu5 lard, ~tant i l'antre à ~on rn
droit de prédiltttion, il 1•it ~nn flottr11r dhparallro rt re· 
tira deu1 roia sa ligne aans porl'enir A [errer. Il fut plus 
heureux la foi• sui1·ante: d 'aprês ,on "'l''"«ion, il srn
tlt tout le fond de la 11.,use . i"'ndu à sa li11ne. F1nale
menl. il parvint à la lrl'cr: 6 surpriM ! c'était le lnmrux 
rruchon, mai1 avec un p<>i,.on dedan•, pr11 par l'hame
con! 

Ce poisson-là, ét.anl tout jeune. a>ail ~tA attiré IM'S le 
cruchon par le parfum du p~quct. liait •ntré par lft A'OU· 

lot et avait vleu là ju•qu'à r• qu'il hlt dr1rnu tror ~s 
pour en eortir. Unrcatchou nva1t laiP>I gli•~•r son ha~
con trois lois dans Ir ~<'ulot de la rruchr et a1·ait lrrré 
le poi!Mn la lroisièmr lois. Cnmme rl ~lait rrattl tnrore un 
peu de liqueur, il olluma un rru. Ill boulllir le pohson 
dans eon jus au milieu de.. vap•un Ju p~qu•t - tl 11 man
gea ensuite avec un trre-bouchon . • ~ 

LA·P \~~E- !i lJR.)I r:n 
TTOTCl CO.\Tl\C.\T,l/,. - lt md//.ur 

Automobiles Buick 

Les \Oitures Rt:ICK t ou 6 q lindrf< sont garantir< rour 
~5.000 ~1lomètr.,s. IA pr<m1tre ann•'t'. Paul Cousin ga· 
rantit ;\ l'acheteur 1J11'il n'«urn r~s plus dr 100 frn ur~ 
de réparation• pour la i qlinilres et %0 lrnncs l'nur la 
6 c~·lin1lres. Toute somme ~upplemenlnire ~·ra SUJ!p<>rlfc 
pnr l',\ir~nœ. :\'c•l-c~ pa. ln pre~v~ r~rlfe drs qunlÎl~S de 
la BUICK? 

P.\t:L COt:SI~. 6:!, rvo Galla1t, Bnue/lp. 
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f>..u Lion de Flandre 

Jadi~ il .. le,•ait, ...:.ou.ant " cri.nitre; 
Le (ou~~ d'on. ~tra.nger cinalait RI 6-&nc• ne"ea.z; 
Alor• i1 1•1git.ait, burJa.lt; do u tanière 

Sorl&lrnt de1 ungloui furioo.x t 

n· 11 •1'"'!111 4!aa, bo~d:.< .. ni - r-. 
Jl a> 11rd •tt, RQ\'f'f'M.t. •~ maltru coœte-rnN, 
Puf1, v"incu par Je nf)mbre, n implorait. EA gr&ce 

Ei lkhaio , .. picdJ onthatn~ .. 

~.ft.i1 t• o•tta.:t J.U •out, cet ft1J1ur;é wblim•. 
\-..MU n'a•n rif'n dt lui, •oc' qu.i me contpttflf 
lt. ,·0111 n·aare:i j•male sa ~taire ou notre e-•time, 

Clar U mord"1' - d vono ni•• 1 

r.~ «Vern furent adr(,.,..<s, en 18:17, à lks namingants, 
pa1 un écriv11n qu'ils l\'licnt trait# de C fun•quillon 1. 

J 'ai été saoûl, hier 

Ce cur' bon Yil'ant, modelé gur lu curés du bon ~ieux 
temps, ubleit, ce soir-lâ, dans M paroisse du Brabant 
wallon, du vi~ux bourgogne, en oompegnie du nolaire. du 
méd«io et d'un gros propriétaire de l'endroit, tous m6'
u hnls '' 6rh et paient ~mtrit.u. Con1m<1 un nombre ru
poctable dt bouteilles a1·ait élé viM d~jà, le notaire dit i 
l'ecclésinlique: 

c Vous qu i prêchez l'nbstinenca A voa ouailles, mon 
cher curl>, Je parierais bien que, demain dimanche, vous 
ne prendrez pas ce sujtt-IA pour tMme de \'otre sermon. 1 

Le curé ee mit à rire. 
« Voulez-vous foire un pari avec moi? demanda+il aa 

nolaire. 
- ~ va, dil le t.btllion. 

- Citoyens ! Moacou noua dicte notre devoir : prendre Poincaré et Theunia comme litages, et 
au premier aoldat auaeainé, leur flanquer douze balles dan• la peau 1 

Cri krh·ain, c'üait le pèr<' de roui lliman~ : Louis Ri
mans, rtdnrlcur en chrr do l'E1nil~ ~rlgc, au!Alur d'un 
0111ragc dcvtnu classique: Bru..rc//or ô. tra1•crs les 69cs -
et d.lpul~ de Druxclks. 

Dans le rh~pitrc do us mômon. · ou il rcproduil P"S 
1 •rs (lotu tt Sou~tniri, 2· édit., OHice de Pubhcit6, i87ï), 
l;011is Dpoane les commcnlc par cc~ mols: cc C'était assez 
r11M! » 

1Jais non, mais non ... 

~tlCilEL MATI'JlîS, 16, rue do Stassn.rt, Ixelles. 
T~I. 153.92 

füprésento les piLno• Feurich et Rünili()b. 
Les auto• -pianos Philipps-Ducaoola à pédales. 
Philipp•-Duc• reproducteur à. ~lectricit~. 
Philipps.DuoMtist re procl11oteur 1' électricit6 et p6· 

dnles combiné•. - FMilit.é• de pAy•ment. 

Porto Roaada.... - Grand vin d'origine .•• 

- Je 1·ouo parie cent francs pour mes pauvres qu'à la 
g1·and'mest<", demain , dans la chaire de v6rité, je d~~lo
rrrai devant tous mes paroissiens: «l'ai élé snoOI hier ». 

l..e notaire. le mMccin et le propriélaire l'e regardèrent 
lci;èrement ahuri:;, sr disant que. s;ns doute, le curé 
« I' » êtail plus que ça ne paraismt. 

« Tenu l » direnl-ils lous les trois. 
Le lendemain, les quat.re amis se retrouvaient à l'église 

parols~iale, lrs trois premiers parmi les ouailles considb
rablement Nonnées, le quatrième à l'autel, où il o!Trut le 
sacrifice au Tout-Pui~~anl. 

L'heur~ du pr~che arriva : le curé gravit les dogréa da 
la chaire, ~e 51gna et, d'une voix !orle, bien timbrée, pro
nonça: 

« Mes chers frères, j'ai été saol)l hier ... » 
Il y eul, dRns le pieux auditoire, un m<>U\'ement de SU l'

prise, un brouhaha tel que le r.uré duL s'interrompre. 
Quand le &ilcnce ge fut rétabli, il reprit, da la même 

voix posée.; 
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c J'ai fü saool hier, je le euis aujourd'hui, jo le oerai 
~emoin "· dit l'i•rogne. Car le vice d'ivl'Ol(Tlerie est ÙTè· 
m•d aLle. m"' chers frè~ : l'irrogn<: sait qu'à peine 
echappé au perhé, il y rtlornbera, etc., ctc.• 

Prndant un quart d'beurr, le curé, &xaltant la vertu de 
l'al>•tinenoe. parla ~ur ee thème. 

Et les pauHes de la commune g>gn~rent cent fnnce ... 

C.ID/Ll.IC. itandard of th• icorld - La fameuse 8 cy
hndrt< torp~do î places, carrosserie grand lun, ne coùle 
qu~ U0,000 lrancs. - S et a, rue Ten Bosch, Tél. .s97 .51. 

La tombola des invalides de guerre 

Cinq cents titres d<l5 R~gions Dévastée&, trois maisons 
bourgeoises, deux maisons ounières, soiiantl.'-quinze 
mille lrancs de bijoux, tels sont les lots allectéa à la Tom
bola ~atioMle des lnvalid •s. Tirage en dé<embre. Prix du 
bill· t: 1 fri.nc. 

ln billets sont en vente dans les bureaux de l'Œuvre, 
19 et 15S. rhauss ·.· d'bcll· s. Ils p<'U\·ent étre em·oiës par 
la poste 1>mtre 'erH:mcnt au compte chèques postaux 
n• 106.285. lis ne seront pas Yendus par colportage. ... 

Un numéro de la tombola. lixè à chaque bouteille, est 
olfert gratuitrment par la :liaison Cinuino à loul acheteur 
d'une bouteille de SPRP.\T, l'in apéritif. 

Manifestation littéraire 

Lo .Ven;ie con5acre son dernier numéro à Blanch<' Rous
"<'au. C'est une ,·éritable manifestation lilléraire. Aucune 
n'est plus justifiée, car Blanche Rousseau est un de nos 
meilleurs kril'ain~. un d<-s plus originaux, un d<>s plus 

urs. Elle a exprimê, dan.s une pro,oe parfaite, mille 
nuances délicates, une ~me féminine ardente et rayon
nanlt comme un beau jour d'été. 

Puisque notre Académie admet des lemmes, pourquoi 
ne rhoisirail-elle pas Blanche Rousseau? 

Et oe serait charmant si elle r était rrcue par la oom
.. , de ~oailles ... 

.IUTO-PIAVO PlCl'El, 101, rue Royal•, Bru\elles 

Studebaker Six 

C'tSt la vo1lun k<>nomique par excellence·: oonsomma
lion réduite d'essence el d'huile, usure de p~us des plus 
minime, réparations quasi nullP<. 

.~genet Ctntral•: 122, rue de Ten Bofch, Brurt/1<1 

Les responsables 

Pendant la guerre, la rtspoo.snbilité du liaiS4'r et de 
t••us les propagate•Jrs de la doctnne pan~erman"te sem
blait bien établie dans tous les pais de !'Entente. M. Lloyd 
r.~rge parlait tout simp~ment de les pendre el semblait 
melt.rt autant de zèle à les poursuin-e qu'il en a mis de
puis à les innocenter. liais, maintenant que la paix (!?!) 
est fatle, l'esprit de parti ayan t repris ses droits, chacun, 
dana nos aimables pays, chercbe • rejeter un peu de la 
responsabililê du crime sur ses ad\'ersaires politiques. -
et le Kaizer en est déchargé d'autant. 

L•s réaclionnair1'S ont incriminé les socialistes, en di
sant que c't->l parce que leur aveuglement anlimililariste 
ava it désarmé la France que les Boches ont cédé ~ la ten· 
lat.ton de l'envahir, 

!daintenanl, voici que ce bon Rcna,udcl insinue que lœ 
coupabltl3 pourraient bien être .. les Usuites. li parait 
que Jaurès, dont on e~l en train de faire un dieu, l'3\·ait 
dit a1•anl de mourir. Toul do méme, il n'ctait pas si béte 
que ça, le dieu Jaurè~ .. . 

La note d~licale sera donnée, dans \'Oire intérieur, pnr 
les lu6lres el bronus de la C"' B. E. L. (Joos), 65, rue 
de la Régence. 

Savon Bertin à la Crème de Lanoline 

Conserve à ln peau le velou tn de ln jeunci,se 

Le livre de la semaine : La Vénus 

internationale 

Dans la pl~iadc des jeunes romancirrs d'al'rntures qui 
entourent 1'1erre ~noit. ~I. Picrre-\larc Orlan r•l un drs 
plus brillants : il a de J'humour,dc la !antai6ie, le don tr~s 
rare d'animer un paysage el de Ir faire 1·11re, un ,t}le ori
ginal, rapide et coloré. Il a au"i de hautes ambition•. 
C'est une espèce de roman sociologique qu'il l'ienl <!<? pu
blier â la Nouvelle Revue /rança1sr, sous ce titre ctran.~• : 
La l'énu. intçnationole. Lui au..'"• il a 1:1~ lroppe par le 
prodigieux spectarlc du monde, rn plc111e rél'olution >0-
ciale, oû nous >i1·ons. Prodigirux ~l'Crlarle. rn l'érit~. 
Yaas, décidcment, nOUJ1 manquon• dr r•.:ul po• r ~ 1nir 
clair et rirn ne le montre mieu~ que le roman de M. Mac 
Orlan. La substitution de la pui<>anre Ms rurau~ à la 
pui<sance drs citadin~. la déch•'anc• d s tla«c; mldlrr
tuclles, la formation d'une bourg1·oi,ie ruralr inculte, bru· 
tale, mais «>lide, la pui~sance granrli.s~anlr rle la m~;ti111p 
communi•l•, la formation hê;itant• et ronfuse ri'u11 11~u
\'CI uleal moral, il y a tout cela dar.s le roman de Il. llnc 
Orlan, el tous us phènomt'nes <ont au m•'me plan. Il ~em
ble que l'auteur n'ait !ail que I•·• •nlrt1o1ir <an.< l»s birn 
comprendre, et son füre, ,; in1i·rc!<San1 <oit-il, apparait 
un p•u comme le schéma d'un lil're li faire. 

les amateurs de Porto exigent partout le Porto Rosada 

Autre : Histoire de Na/a 

Le JfahabanUa \ot le pl~s ra.t• •l I• pl '" ü '" po•me 
du monde. Aussi ne le ronnail-011 gu,•rc qur de nom. 
C'eH un de ces monuments liU~r"ires qo'on amie miNit 
ren1·rer de confiance que de chNcher J ronna!lre. Pour
tant, il y a di's perles dans cet œu1rc de poèsi•, des perles 
appréciables pour 1.- commun de< morld1. Il ;'agit d'ail. r 
les chen;~r. c· .... t rr qu'a fait Il. l',,ul-E. llumonl, un Ms 
deux ou lro1s Belg .. , qui ~nrcnt le •anscrit. 

Dans une lango• elégantr •t simple, tlPpouill~· de 1~111 
cet attirail dr mol• barbares dnnt 1 s trariur!cu:< des ltt· 
tèratures orientale• rroicnt tlevoir hérissrr leu1· ~li le, il n 
traduit, pour le ~rand public, un d<?< ~p•<orir< Ï•s ph,. 
brillants el les plu< car.<t"ristiq· · s d• c~lëbr• pnèmr : 
l'Hutoire de ,\ala (â Bru\clles, Edition< du lïnmbca11). 

C'e~l Un des plus beau< ront30S d'3mour qu'dil'nl in
venté les homims, el li. Paul-E. Dumont, à forer d'art r l 
de conscj.once, a su lui conserver ce charme lointain. ce 
charme d'aurore qu'ont. à nos yrux. 1-. trè< 1·ir1lles his
toire-', où •'expriment des !-tntimrnls ~lrrnek 

Muscadins au rhum Weiler Nouveaux cakes 
----- -------- se vend pari.ou' 
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saison à Spa 

Lrs &lies el nombreuses l~U5 continuent leur cours. 
Chaque jour nous amène dt noml•reux vi6i1eurs, el cela 
xplique, puisque, journellement, il leur tSt mené 

u: surprise nouvell\). 
Jamais les l•"<tivitls n'auront été all!!i intéressantes, et 
la grâce fi une parfoite entente entre IM dfrers orga
!mN sachant trou\'cr de l'inédit, ~l'iter « le Mjà vu »· 
Y. A. Clavareau, le sympathique direct..ur du Casino, 
sl d~rlaré complHcmenl d'accord sur les suggestions 
ana111 d~ comité « Spa-F'i-te11 • el « Central Sportil •· 
ilà qui nous promrt des attractions int~ressantes, pour 

squellts \!. Cla,·ar~Ju ne m6nage pas les dëpen•cs; il se 
1, a\F rai«>n : • Il laut ~mer pour récolter! • Au5'!i 
me·l-il à pleines mains; il veu t du nouHau, peu im
rle ce que cela coOlc, avec le seul but de !aire revi,•re 
a de • '5 braux jours de jadis. 
La lêle rran~ai"<? aura un grand éclat. et après Cl! 

1 juil!d ,, r.·.otionnel, nous auro11s noire lële nationale 
11 ~! j11illel, q11i n'aura ri•·n à 1111 em·ier. Le pl'Of!Tarnme 
omprr111l de~ rcles Cl galJs au Casino, en \'ille, une 
ran~r fi.le J, nuit, d··~ concerts. des illuminallons 3\'ec 
•u d'or tolîce â la Fonlaine de la Gêronslèr~. 

IA's rcpr~stnlalions Lhcillrales continuent d 'aUirer la 
ule d.1ns la grandt' c.,,lle d~ IN•s du Casino. Les pr<>
loaine~ rrpré<rntations sont fixée• comme 6uit: diman-
1,. 8 juillet, ll'rrlhrr: j>111Ji 12. Le Barbitr de Sévilk; 
iman• he 16, llir1Jdi"'1r: j;•ud1 Hl, Faiul; dirnanrhe 22, 
a Trarfola; jrudi 26, Romro et Juliettr; dimanche 20, 
onnr:r. 

f,.s r<inrerl• Sl mphoniqurs !'.<>nt au5si l~s sui>is. Celui 
e lun1l1 dernier nou.• a pro mis d'cn t~ndre une ranlalrirc 
r 1altr1I, }lllo U·:rth~ \oëlli, qui a 1Jbten11 un surcès m~
ilr. l,'01rhc>lrr. •e di,11ng11a dans l'execution de Eléonort, 
a gêniol" OU\'rrlurr dr lle<>lhnrcn, cl dan• le l\fau Poème 
.mphrmiqur, "" O<ar Franck. !>an• la Suife olglric1111r, 

Ir• Sainl·~nën•, et 811rtnnrfr, de \\ ulor. lrs cxcellcnl~ so
"'•• d la i:rind~ $\ mphnni"- du Casino 5e lircnt \'a loir 

lc•ur tour. 
Poor lorminrr rr hrau roncrrl, l i . f'. Gaillard nous 

· nna un,. eittulÎôn parfait<, nenru~e el hlfJn r4 nonne)!~ 
r [.<pann, la r/olël>re rapsodie de Chabrier. 

!.•• rM >ri• 111 lin-<Jue de la place Ro)'alr ont Ji~u tous 
I•·• jour< a Il hrur,' et~ :; h.SO: en ra< dr mau,·a1< 
1rr111~. il< ont liru ~ la Galrrie du l'arc. Tous les jou~, 
au <: r• 1M, à 1 1. '""''· thé d~n<;,nt. Tous Ir< ~ir., à 9 h., 
rlanring ""-oc Ir ronrours de Il. et lime Frnnk Wrrrly. Or
rh «Ir~ J0>lcl, 1 hc 13mou< Sino~uot·Jair. et le Versatile 
J 1tz-Uan<I, 

Samedi i jnilkt, à 9 hrurc<. la l'N~ des Joujoux, grande 
• 11 •• d • t:Jla: dimand1r S. il :! hrnre.s. au Lac d• \\'ar
r. ~z i:. ""''" , .... "'" T O!S s, .... ,.~. : nalation, cou~s pi-
cJr .. ln:!'o. roarM~c rvcli!'-1•·"· 

1 < grank• l1'1t5 1111 Ca<i 10 ronucrêes aux P•!• allies 
ri i:lrJng '' <ont fl\r"' 811\ dalr< ~ui.anlcs: 1 l juillet, 
11 'c fr;an~aa-c: ~O juil1"1. IN• belge; 28 juillet, fille des 
1 kur< : 1 ao1ll, l•·tr il•li•·nnr : 11 a"l)I, !~te hollandaist>; 
mrrrrrrli 15 amll, Fi-k tics 1\lliP» 

1 

'"' ~' an,J 1llncr.~ tir gala fleuri<, de nomhreu<es tables 
!•ml. chJ,uc loi< rtlenu ..... Ils •• donnent toujours le mer
crnl1 <orr, nu Restaurant du Casino. 

fomm• on Ir 'oit, il y a de quoi contenter tous les goots 
el nou< n '+•xai:<'rons pa~ en pr0t lamant que le séjour à Spa 
Ml un rnrhanh'mrnt rontinurl. 

Teinturerie De Geeat J9·4 t , ruo de l'H6pltal · :-
- --------- _.,.... .. _....,_T41.•t•? 

597 

Arithmétique parlementaire 

Le rapport de la commission des finance- de la Cham. 
bn!, ooncluanl à l'adoplion de erédih provisoires, port.?, 
sous la signature du pr~id,.nt Yechdynck et du rappol'< 
!eur de Liedekerke, que cel!e commi .. ion a adopté le pro
Jfl par Slt \'OIX contre trois. 

Puis, ce rapport nous apprend que la commission 54 
compose de MM. Mechelynck, Darid, de Liedekerke, !Jallet, 
Otcray, \\'aulers, Robyn el \\'auwerma,, •. 

On a h•au relourncr celle li~te dans tous les ~ns : on 
n'y trouve que huit nom$. 

A moins que l'hoMrable comte \'3n Liedekerke ne 
compte pour deux - mais les méchantes langues prêleo. 
dent que cclt.? hypothC~e ne peut être en\'i~agée. 

Chocolats Meyera - les plus apprécies -
réclamoz.Jos part.out. 

Devises et cris de guerre 

Lrs u~iniers électriciens : l 1i:e r.~mpèrr-hrurt 1 
De rkhes automobilistes: Fiat (luzt/· 
Le cilDy•n !loy5ard, ron~iller communal \'Olcaniquo) 

l'Elrta, c'ut moi / 
I.e pêcheur à la ligne : Bic11 /errer, laisser dire. 
nrmbon : Que la jour droite ignore toujn11rs et que la 

gauche reçoit. 
L'équipe belge du Tour de France: Cou,.ir pour fo Jllto 

lrir, c'tsl le 1por1 le plU$ beau! 
Le baron du BouleYard (air conn11) : 

C't.•t. !"Doudou, 
C'Kt l'mammouth' .• 

Le ciloicn Brunlaut, conseiller prorinriol exlr~miste f 
lu•qu'aur bours ! 

1R1 S à raviver. 40 teintes M 0 DE 

A bon entendeur ... 

Dans. la. salle de d&pérhes du Soir, d~ multiples pao. 
caries 1m1Lent le monde à «ne pas tourher aux gra,·urest. 
vs gra\U~, en re;pêcr, sont des J1hOIM. liais I<! pu
blic, né malin, comprend tout ~ même. 

L'e.sprit dea autres 

Notre ron!rfr• F... brauroup dr gens saven t ça -
,,. manque pas 11'('.<prit et son e~pril, à l'occasion, a du 
mordant. 

Quelqu'un lui disait, l'autre jolU' : 
•\'ou' dinrz rhti 1-. \' .. ~IHîez-~011•. la cui~ine cH më

diocre el ils ne sa,ent parkr que d'eux-mêmes ... 
- La soupe cl le blurr, alors ! .. . » 

Histoire anglaise 

~ la te_rrasse, un .quidam injurie gro55ièrernent un An
glars, qui demeure impassible pendant dix minutr•. En~ 
lin , !'Anglais se lève et, montrant soo poing gauche

1 
dit 

avoo un &CGent iotraduisib~ 



• * 5Q8 Pourquoi Fas ? 

• Vous c voayei ccl&e-<i », eh bien, c'e•t l'hôpital! » 
ruis il montre le poing droit: 
c Et c celle-ci •, c'e51 le cimeti~re ... • 
Le quidam n'a pas insi•tt. 

Une séance patriotique 

M. te bourgmc~tre Mai ayant ~té empêch6 d~ prendre, 
au début dtl la séance, la prc!sidence du eon~tl commu· 
nal, l'édile le pl°' ancitn, \1. Brabandl, pn!nd pos~!'llton 
du !.iuteuil du bourpnc!lre. 

SilOl installé, Brabandt .. son"'". 
Jamais séance ne fut plus patriotique. 

Pomme ou poire 

Un de nos con!rèrcs reproduit une lel~re ~·un de ~es 
tecleun au &ujet de la que.stion de uvo1r • 11 faut du-t 
c une poire pour la soi! • ou « une pomme •· 

r: Oo doit dire, écrit ce lecteur, « une P_Omme. pou~ la 
soif ,. et non une poire, et œ, . pour la raison b1e~ a1m· 
pie que ta pomme apai~ la soif, tandis que la poire ne 
l'apai't pas. . . 

,, C. fait a donné nai1111ance au dicton populaire bien 
connu en Wallonie: 

Après la pomm.o 
Rieo ne mt dollll~ 
.Aprè1 la poire, 
Donne. moi boire. • 

L'observation est typique, mais elle n'e.sl r~s_ eonvain· 
canle et décisi,·e. En eftet, dicton wallon pour dicton wat. 
lon, il en est un autre qui s'exprime ain!i : 

Alon . ., 

r... pomme 
Fai~ boire l 'homm•1 
14 pou• 
F&ii l'homm• boin. .. 

CHENARDt&iALCKER -- ., ..... ~ --
10·12·15 ·:~ 2 llt. 3 llt. 

J, CHAVEE & , - FOSSEOESlltDNY 
34, ru hlliHll Siec •• IX ELLES 

Le plus vieil homme du monde 

C'est œrtarnement M. Bollanaœ, A., in5pecteur de l'en· 
>e1gnement moyen. L'A11n~air~ do l'enseig11r111cnt moym 
nous apprend, fn effet, qu'il est né lt 4 fhrier 1780 ! 

La rue de Berlaimont 

lllle Marguerite Van de \l'iele consacre, dans le Soir, 
une chronique au vieux Cruxelle! et écrit, entr~ autres 
rho' : 

E1t il rien de plUJ mana,. l qOb 13 ru• de Bul&i1nonl! Durant 
longt.mpo, ello fut babit66 por des sen• de cloftr6 ·~ d't!gllec 
e.xclu11i:ve.mant : elle a\"ait. dt>a bégninM et du rtligieuses aur 
toute son étendofl, Yoirê bit•n au dtll : d"on cdt4, k1 Bénidie. 
ti.DM a.ngl~; d• l'auttt, le1 ~m da Berlaym~nt, qui Ja 
bapti•tre.ot. Xt •~ rue., trk pa.iaible, 4Slroito et longue, a·uc 
ses p•'1'6a blaoe1, qu'on dirait poli& 1>or t• morclle d.. 1l~ot .. , 
a t.oujoun commf.li un a.ii:- di-cttt de béi;uirlabe, on ailenee r• 
ceoilli, one f.On. de gra,;~ M"lreiae et confite qM ni le wmpa, 
ni mf-me l'aet.i'l"'Ît6 fot~e de notre ,;. prkent4, aormen6e et 
'·ertigineuae, n'ont pu détruire complètemf'nt. 

Ln rai5on? \forguerile Vnn de Witle ne la dit pns, mais 
Pourquoi Paz P, qui habite celte rue, peut la lui confier : 
~·es1 ce journal qui contribue l conflre.r • ce recueill<J-

m•nl • • la vieille rue. ~ut n'ignort, en efül, qu• le 
Trois lloustiqua1res sont, a'·ant I· t, des gens « d'une 
grnité sereine el confite •, des hommes pai•ihlM $ardan 
« un air discrtt de b~guines » el qu'on les dirn1t poli 
(sur le crâne) par la marche des s1~d.-.. 

Tout e5t dan• tout - et il n'y a aucun my.the qui, 
bim étudié, n,. ù1pliqn•. 

Les deux Anglais 

Il y a deux Anslais : l'un esl rn'"*'. ~r. l'au!~ bouti
quier. Ils sont Qt'Srntiefümcnl ce qu'ils sont. 

Le boutiquier ne peul ptn!!er qu·~ •a boutique. Sa hou 
tique est le centre du monde. Les étoile! gra\l.<~nl autour 
de !I boutique; c'est pour sa boutique que les 1aissea11x: 
sillonnent la mrr, q•~e le si!Oe1 des trains Mchire l'ai 
dana le vaste monde. Qui attnque ou com~rom<'l $3 bouli 
que est son ennemi: a lui, guerre OM merci! P~r contr•, 
les amis de sa boutique .ont !es amis. li n'y a ni guerre, 
ni paix qui tienne, la boutique avnnt tout: la boultqu 
über a/lu! 

Il y a l'An11lais chnalier, plus dlsint~re•s~ que Don 
Quichotte, bravo el clair comme l'ép~e de5 lég•nJts, iMa· 
li!le, apûtre, el lort ; il va par le monde, btau redre~uu~ 
ae torts. Seulement, c'est le bouti9uier qui lui paie ~M 
appointement&, qui l'habille, qui le nourrit, et cela ne -a 
pas sans de petit. inconv~naents . 

Annonces et enseignes lumineuses ... 

Anll<>nce dtcoupée dans un numtro du /oul"l\31 de 
Roum: 

Jeune d•me, trop chars~• do loyer, ToodraiL p•rtager ion 
appartf!m,nt.. .Elle A&rderai" 1& devant. tt. ton dtrribre aenil • 
La dftpoeilion d'un mf)IUÎeor honorabt .. 

?11 
A Chatclinean, vu un• alfiche portnnl ce~ mots : 

Etnbliuemtnt' Uof"'ld L ... 
HMhint~ b baloncitr d pour 
lrs tnloM nu;r<hant d /11 rrutin. 

?11 
Pancnrle--réclame a!Iichile dans un hGlel de Sottct:tm-: 

l'ardts<ul, Co•lumtn, rn:. 
Il. DE JIEESTER-DE BICKER 

/ilerrmaker 
(Diplomr in d, Acnrfomie de Coupr te 8r1m•IJ 

CONCOURS 

Miss Blanche 
Lo F06to L. SOUGCENET a dtcernt uo pr•mier 

pd• au potine ci-dos1ou1: 
PRIW 

M "' ..... r.i;be tou. le Tal du.11ta.t d.ca l'lw-. 
1 J f....,. MU ~ d la bitte.. c-.il 
s ·a .. Wlf't eo ....,. •11t, Et &. a. ... .,kc:•tr. 
5 ,Mbl"' tKÎH dt l)ffQ,.., ~ totiPll'I, de rcsret. 
8 ludw, ue ciaa,_. 4-111e-rae ftl" Ir• oci~, 
L .... IK*.t ie-1'.0...; et cl.... - a.-.,.,., 
A rd.a d. .... pcnu. ••.Wu1 If•• --~ 
"' °'"'~•~ctma.lt-nt:"""°L 
c b.ud t.t M. - .,.... • aa t.Kt.• .·~ 
H o..+a. e:t Pf.tfNt. '°" lal,.c. f$t flu1ri; 
E 1 cnt• 0..f'Ctt• ittJ& iia.e Ml. o: .. 11eti... 

Hfk., ,l'QY!V.. 

FID&EZ LES 

Miss Blanche Égyptiennes 
BOUQUET 3 b-. les 20 clgarellu 
SUPERFINE 2 & , 40 
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Style militaire 
Ex.li -~ÎL d un rapp. n. lum1neu1 ç"rt 1 t 11 de le dir• - f'é.. 

il1ge par un orlicier, profea.seur de aelenr.fs natufit11~• dl\N un~ 
étole de prét'a.ration b. l'&ole milit3ire, situ~o 1ur les bord1 de
l.a Meu~t ; 

c J 'al 1 'Mrintur d$ ~ rt~r à i. conr.:\ît-.n•-,, de mfln maj.,r 
que, da nt un a~tt,,fn d• q,UAtte·vfngts éllvtt, le cadt• J ... a 
~nté, hle.r~ de capter le sol$il dans ul\e gl•o•, tentant. de le 
rroJOÙ)r •• • la tête du prof<&eur. 

• J e drtn-•nd1 one punit.ion 1x•mplairo pour cet •l~vt, -vu 
que, ~ vtaLt, d&o1 l• mtrqe-. c1roon1t.anrtJ, un phênC"m~ne Ju. 
mlneux de Il\ mlm~ ttp~e g'f'l l produit. Eana qua j'11t ru re
pfror Io çoup•blo. 1 

Co m~me hr&re hnmmn de proftutlll' ay.\nt r&t4 .,.~ brio 
cr.:~ ~~ritnce - fort. di'lfratc, du rwte - dklua à ,ta flè-r-M 
q•ie Ln·alt!"r l'a.~11' rl-0'"!1&. 

• ... Lavolaier qnt, ajtmta..t.fl, #ta.lt infiniment plut malin 
que mol, et. aurtout. plus malin que \'OU& t, .. ' 
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J>~ns Cf'tlO inême #< '>1e, \ln adju•hnt, \,ln j ,Jr que ft-· tatfcts 

renna.ient. de la plttln~ d'cxetticN, rem.a.rqun 'IUf\ certalna d'en. 
tr-e eu.x confiai,.nt. le1Jr fu11i.l à un eamar3.d6 pout• le rappo1'tcr au 
rnaga.r.in.. Il 1ïn.qalh1 ,,.ec cra}·<>n tt. papirr, i. b ~nit' du dit 
ma'J .. ~n, tt IMOrtp. à haute tL fot1 '1ioibJe l·•lX : 

• Lu oeuN' qui -r. onL la fu!'il d'uo camaracto f'JUÎ ne lt11r •p· 
r artl"-.Tlilit. ru. qu'il• d~nnrot.. 5011 nom 1 • 

Un a.utrt adjudant., tout t irnpll'mf'lnt f~~•. memu;ait : 
C. C-eus; flUt JO iroQWt tncore &Ul"'tJT dtJ f~, je fM fou~ df'dana:> 

??? 
P arfoiJf l'u,.mple vi~nL d'en h•rnt. 
Quel nt lut. paa l'émpl du etidt•l.I on U&4nt, un jour, aux 

ordf'*!, ftuo 11 cl)-rnmanda11\ lt-s in\'iWt à " munir d& • tc'an· 
clt lM dt omnutiqo• • , ou encore que : c le r1det X . , ayant 
rcnnr.i:• un tncritr 1ur JOn binf', il le ft1r:lit polir~rr .à r<' .. l:aii•. 

?H 
A 1~ c th" 1ie ' • l" li,,..1tieua.nl n·un r#eimtnt d"artnttrl• di,;. 

•Inn.na.Ir• dit à "'°"' ,1 .. vta • Cht:1 lfl' rhu·al, r'eii;;t. commf' t'hf"Z 
l'ho1nme ; •tiu1 &\'f'J lu cH• rl Ir-~ rourcil1 : lta rils, c·'-~t ait· 
dtHUI dt l

1
œll, et. le" •ourell•, Io moti lo dit, ~ trouHn" tll 

d~~u• dra tH- .• • 
J.e même di1-1it à ... ' c.a,·atitrM d• c .c 1.. r retombe m(\\J. 

ltultflle.nt.. en f«!lle > tt 1iuhi\. •de• Cor~~ doP 1ir des de l"Et.3h. 
Un hrnvt! tous-oUie!M d'1.ml\ dr-t1 bl\tlf'rit'I d\t mhne r#giment, 

t'fÎI d'un lftD~nf.fiqoe "rth de 1~1ft colla, UT\ 1ttndi1 Uft (le lt-9 

):ommra au .-apport du œrnmantfant Mot.if 1 c. Avoir •t4 r~n· 
ktnlN 1n ,.m. da.nt unt tuu• dt1 t-nta.ilie te:Utm•nl ridicule 
tau'on l'au,,.1t pria 1•aur un offitie,r • · AhuriNtm•n~ dn romman .. 
d•nl el dt • ·• nlfioior1 K~r•nli '"' lacture .. , 

Un ofheitr du P'lim• ~~iment mit un do tu aoo1·(.lffiritr 1\l 
rarpo"" rour • a\'OU' )1 ' \1 ft'.t hrimmts QtCU('fa à PO IÎtl\ faire 
d:""' tt:n rMrob~ • 

IA> v~t,riUAlro no dùt Il pu ••otir oon '"'"' •• ooulov~r do 
riti4 lorsqo'il 8pprf~1 fH\r Je eahit1r de \'Î!tlte de« cheVl\UX Jn&• 
la.dM, que lt1 n• 142 avAl~ • uno Frt>•R•ü dar•• le nn > 

Pour (Il ,.,bl~ le 1 t:l ut un )1 onitr• ! 

??? 
Un c moh( de punitio1\ ' rnooro, pour ç\6lurer te chapitre: 
Cn 110us-ofhcier1 royalf'mtn\. poi:rth11.rd. ttntre. au quart!tr P3t 

ant'I nuit p.artlculièreMtnt noire. ·"in d•é,'ltf'r Jt$ nnbûchu do 
la route, l• milit.Air• • cru prudent. de 10 mtltre 1Ur la roltrine 
n o lamp• do "' Io allumée. 

l.A!' npport. de t•olfi<"ier de :::arde prdait le ltndPm&Ïl\ 1 

c Jo P"'"'P'OM quatre Jou" d arri:~ de qt1U11•r an ~r;tnt :I ... 
'totU : S'être mi1 en lomiere aprt l'ntinf' 111n dta feai: •· 

Hospitalité 
A l'h~un. de b dis~ lu p-·1 it t~bl~a do la c ub.aci• >, 

au cïLtmo d·-· off!cler1', aont ent.oun: .... ~c u.11t1 fouto d"~"1:ille1lt•, 
coruom.mant moult, poWM'·Café et. 1';1ppliquanL t" r-.inîmer la 
cendre t"Dcor& chaude d<':'I I01l\"enin de la campa~nt 

l:n officil"r do rékrH, invité pu aes caman.Jc1 à narrtr wi• 

an~ ~ote, ncont:\ : c c·tta1t au dibùut. de 1-• .: .. : : ... lo1nnWre 
dt. !04 prtmiott joura, fav1i1 'lô ballotté p .r toutes ..,rt .. d• 
viciuitu.de-a et. me telrnuvaia1 époi16, minable, mourant. do faim, 
i Lcrd d'un n •• vire qui dn&Jt dé-b'lrqner sur lt cl•tes de F~rance 
t, ··.1t un lot df' tolà.a.U, do n?fo~~l-1, de '\"Ol!llit.:ii · - carga:.IOQ 
dt•par&t6 tt J"iltoruqu• ··11 en f.1t. e\ X ... , QIJ nO\l.'l arriv,mea 
\('n les deux hru.rcs du rnn.hn, par nn~ nuit. uua toue, une déli .. 
rieuite !-Orptit:t nou~ était 1é&erTé.n : toute la P''J1Ubt:lion avertie 
de notre d4ù1~uemt'nt, te rno•C'~tt l notre rtr·rcx..ntrt-, noua &G· 

elama.n., Mua tntnfo.111. w-rs !ea \(e1Un d~mf!urn norma"d"' 
tn noua promrltant. bon «!t• et honnP. eh•re. Un coin do (Mlra. 
di1 a·ouvrait pou.r nau• I Kous rai,1011$ connit,Ïqance •vtc la 
bonlô, Io gfotro•ité, la ~rio lrança111<'>. I'• la Ioule ool'lal..,. 
du cris : • t:n Bel:e rour mr.': ! Troi.s BeJsr1 rour moi 1 Dtu.x 
n.1, .. par iri 1 • 

Jo fus at:C<l•t' moi ·Hli"mo par uns ,.iti1lft d.lm& à rhtYtox 
b1ianc~~ l'air d'une douaid~ro, qui llHt dil : • Cm1 Bol&f"A pour 
me-:' ' L'&1>p,.cti ~inlrah1t et co,.,r.1 cle Ja d~ntt nou1 fai1&nt. pr'· 
\'t>lr lou.1 IN C'hannn d'uri• royale ho,ritaHti, n1;t~')un amis • 
n1oi, nous 1uivtmu I.\ brne Frani;,Î•f' 

Nous arri\o~me,., bientôt au gcuil d'un hllt••I parlJculif'r, auz 
rroportiên~ impcip.ant~is, d"'nt la a.i1hnnrtt.e n'liUJlh·o 19 dfwina.it 
à 111 u.;;:-J~ h1t>ur d'un ritvf'.blr.· !\0111 Hun"' i"trodoit• dl!H 
01\ •~ton a11 •lyls vitillnt tt arUto ·"'t~que; d.•111 ll.tre ert1ntait. 
un ftu cltür de bois Arc· Li\ dAmti no~us fit IH honnf'un de .,. 
lnitÎ'r•OD, tl, MpJ(i' Je J'~ftft() 1péritlf1 llll~ COnduÏJ.Jt céJ'6monÎtul
med l la u!lt à m:rn,., · Je lni uffrai.l le brn. L.' bible 't.&!L 
f&ttueu~m(•nt ftrvie liJlS<"5 fin-t, c ··taus, n;cnteri• 1 ft.-un, 
ritn n'y m~l't'}l.l:tiL ~no,. fime-!I honntu,.., HH"" le dl'\"Întz, a.a. 
mtn11 copitoQx ~t. clPlit•.il , 'lu'nrro-.hrnl dN \"in~ l~9 Ana et de 
nombreux Racon• do li111ttun \"&ri~n 

Au dr-i ~.If!! Ill.ah du bg:i"'j q . •,3 f.~mr. f'! A\&;t uc~#. ftt. 
aon tntrff; Il 11 \:t rn1 ,. ·e à 1t:1 h~'""' h,Srotqun, eu ~i ch&
\ 1•lit1r et i\ h nt:lG"i'lu• martyr"· l111i1 il rfrit" C'& '1"' notre 
\'~ll6r:iblé h6tr: •O n11u• avut dH : c !'\~ mai,,1n ttl.ait. lm. nAtni ... 
fi.OUI df'l."'ÎIJl'I • '! troU\"tT l 1lfu:!Ïon dt\ foy.-r }()ÎlltJiift .•• > ll ajout•! 
c t~t. mainttn.aut, poor que n(,,t re ho.!'pitahe soit comp1èft' .... 
c tout~ C'N dnmts l\U t•lou 1 a 

Noua comrllmu ... noua 1ou1ime!.,. t1l nouA none inolin•me1 ... • 

roubfl de SU IOUfi" fi tonifie 
Ici nerf$ et 011vrc l'nlon;lao. 
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• 
Mademoiselle Van Keukelaer, ma mère 

(Histoire bruxelloise, par Amédée Lynen) 

Parmi le •méli·meloque» de [errai Iles rouillees, de 'ieux 
tapill, d'armes, d'objet• de ménage, de •etements usagés 
c.ivils et militaires, de ramassis de greniers el de guenilles 
do toutes espècts qui constitue le \'ieux-l!arché, se trou
•ait l'étalage de lfllc Van Kcukelacr, ma mère, connue sous 
le nom de Schutnc Trientjc. Sa réputation de beauté 
n'était pas exagérée: elle était de mine réjouie et portait 
fièrement une poitrine opulente ; rlle pos
êdait le don qui caractérise la fripière de 

1 oe : le Dair; elle devinait le client et lai· 
•ait le prir selon la téte de celui ~ui en\'iait 
t•I ou tel objet. 

Ma naissance date d'un rtlour de la ker· 
mPsse de Louvain, où ma mère s'était ren· 
•lu-. eo « Jan·plai51r », en compac:nie de 
J ')etlse5 commcres du quartirr. Cette so
·1~té avait clôturé la bombance par un 
chnick terminus dans un est11minct de la 

r14; du Miroir. Dans la cour de cet élablis
~ment, à cette heure obscur•, ma mère se 
l•issa prendre la taille par un jeune homme 
·ntreprenant, qu'elle ne re.·it plus jamais. 
l:n &OU<enir d" oe qui lut b con•equenœ 
i• cette inellable minuw, les amies dé5i· 
gn~rent l'estamin•I: Au Biinu prrdu. 

??? 

U$ occupations dans d.,s maisons • chics • avait appris à 
connaitre les tapis; elle [;ùsait de~ occasions qu'elle é:a. 
lait, le dimanche, ~ur la place. J'etais amoureux de •• 
l11lc, mais je n'avais jamais osé le lui dire. Pourtant, un 
jour de fëlc, Clémence baillait dans la cour en disant: 
(< Ale, aîe, moi je m'embête! » Je lui ai proposé une pro
m•Mde ensemble. 

- Och, oui! je \'eur bien, qu'elle a ri. 
pondu. 

On est allé à la « Queu~\'ache » man. 
ger des ballekœ et boire du cale ; on a 
dansé; il faisait chaud, et, le soir, dans 
une gloriette.. . on s'est aimé... Ça êtaat 
•·enu •i naturellement qu'apr~, on était 
nous-m~mes étonnés. 

??? 

Je l'aidais dan• le commer~. le diman
' he matin, quand la Plaoe dr.s Renard• 
grouille d'uoe foule compo~e d'adtet~u~• 
et de Oâneu!'3 amu.sés par l'a<f"'cl bruiant 
du marché: lrs boniments des camelots, 
les allaire'I qui se traitent, lrs marchan
dag8' m•' reçu• par les détaillants, le 

Parmi les clients de la mëre de Clémence, 
il y a••ait un type d'artiste que ïa•·aas &ou. 
•·ent remarquê. Il achetait toujours les plus 
litllc• pièce.<, qu'il payait gans marchan
der. l'o nommé De<ir~. son dom"tique tt 
modde en même temp•. 'tnait prendre les 
achat.s l• lendemam. \;'Nait un bel homm•, 
ce Dé•iré, bien •·11 de~ fommes, très gai de 
sa nature et offrant généreusement des 
toumk's; enfin un gaillard qu'on aime tout 
de suite •ans snoir dire pourquoi. lin jour 
que •~n maitre a•·ait choisi un lot dt ri
deau~ formant plu<ieurs paquet•, 11 ~ 
manda .1 Clémence, précisément san~ 011· 

vrage, M l 'aceompagnrr; elle acrepta d'au · 
Mii• Vaa Keokela.r, "'" m~re tant plus \•olonticrs qu'il y avai t un porlo en 

re~ptttiH~. 
va-et·\'ien dans les kavitjes, les aleras aux pompiers, le 
ding-ding des trams et quelquefois dr< ~semblements 
6 cause d'un \·ol commis par un gamin. Des disputes écla
l•nt à ce sujet qui ne cessent que par l'intervention d'un 
•<:ent. J'avais du plaisir à regarder celte animation : les 

chercheun de bouquins, de livrai"Ons dépareillée•, d'ima. 
ges, de lableaur et de poteriM; c'est une clientkle !pê
ciale, remarquable entre toutes : les artistes achètent pour 
la couleur et les nvant.s sont à la recherche de ha•ards 
pour compléter des collections ; ri 1.-s coiffes blanches et 
les châles des Italiennes bariol•nt le !oui de leurs 1·ires 
couleurs. 

??? 

Entre tous la locataire. du bataillon carré que nous 
habitions, j'nais distingué un~ jolie crotje, nommée Clé
mence, cravatière de son m~ticr, qui occupait a•·ec ~es 
parents un rez.-de-chaussée contigu au notre. Son père 
était menuisier et n mère lemme à journée; cell~i. par 

??? 
Je continuais à lréquenter Clemence, que j'aimais bi•n; 

son p~re m'invitait souvent à boire le calé, et le soir on 
allrn se dire des «:ndrc6ses contre une porte de la rue dea 
Ursulines. Cependant, je consta~is, non sans inquiétude, 
que ma bonne amie devenait rêveuse el qu'elle ne mettait 
plus le méme empre$sement à m'accompagner. Je ne sa· 
•·ai• à quoi attribuu cette indifiérenC(', lorsqu'un soir, 
rentrant de mon travail (j'élais peintre en bâtiment..), je 
vis Dé5iré qui lui remcllait une leltrc, qu'elle dérhira 
après l'avoir lue sous un réverbère; ~t puis, Désiré était 
parti. Alors, sortant de ma cachette, j'ai voulu une upJi· 
cation. Elle m'a répondu : 

- L'artiste demande si je n'ai pas un beau tapis de 
tab~ à vendr~ 

C'élait si naturel que je n'ai pa.s iMisl~. 
??? 

Je me rappellerai toujours une nuit où le pére de Clé· 
meoce est venu frappe!' à notre pom. Il eriait.J 
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- Yademoiselle \'an licukelaer, est-ce que Jérôme est là? 
- Oui, repond ma rnere; qu'e:>t...:e qu'il y a? 
- Eh bien! Clémence n'est pas rentrée! 
U·d•S>US, on se lè>e; le bruit rhcille les •oisins, qui 
courent étonnés; on d1<cute 6 haute voix : cela prend 
mportance d'un héntment. !.<- père de Clémeoœ dit que 
suis un jlsuito; ma mere repond que quand on a un• 

lie lille, on doit pas l'envoyer porter des commissions 
ez un artis~; que le jour d'aujourd'hui, on uit bien 
e lu jeunes Cilles sont capablts de tout pour un ruban 
une belle jupe. 

- Parlez pour •ous ! qu'il r<pond, et dittt tout de suite 
c ma fille est une coureu~ ... 
Enlin, cette bagarre cessa sous la menace d'un procès
rbal que voulait dreuer un 3gent de ronde dans le qwir
r. 
fous pensn bien que je n'ai plus dormi cette nuit ; 
tais agité, et ce mot: " artiste! » m'a tout d'un coup 
it voir clair. 

T?f 

- Ecoute, mon ami, me dit-il, je 'ois que tu es incon
solable: je •ais donc te dire la \··1ilé et te lire une kttre 
que Clémence 'ient de m'écrire. La wici : 

, Mon ;icur Déliré, 

le vous annonce que Monsieur votre maitre a éll. long• 
'""Ps malade. Il esptrait que /'air dt la carnp•gne lui 
ferait du bien tl qu'acte mes soins il aurait rttrouct 14 

bonne santé. 1 ou• nt savc: pas comprendre comme un 
arti1lt ça 1ai1 1'ocharner apris 1011 art quanà il une sa 
jin venir. 

l'nt /où que i• potait sur un 10/a, ic le rtgardai1 Ira· 
~ailler; ta poltttt tremblait dans sts doigts, ses yeur 
avaient l'air dt voir plui loin que moi; la sueur cou/ail 
dt ion /ront, us dent1 cloquaient et, pour 1t ranimer, il 
a pris une goulle qu'il avala d'un trait. Tout fié>'Ttu..C, il 
rtgard4 firemenc son lilbfrau, le cou Ctndu cc lt1 maiM 
acancit1 comme pour donner une carttu à •a ptinturt; 
il a gliut tout doucement en bas de 1a chaiie, ec il ut 
tombé sur 1a figure ... platch ! Och Erme! Il était mort! 

C' éiait un si bon gctrçon. 
Le lendem3in. nous éhons tous com·oqués chez le corn- Jlaintenanc, ie doi1 vous dire que i'ai un m(ant de lui 

iS!aire. Cet officier nous posa toutes sorns de questions et que pour ça je n'ou pas rtrtnir. Si ça ,. pourrait qut 
ccernaot la cause de ce tapage nocturne, dont le motif Jérdrn• me pardonne, je 1crais bien heureuse, car jt 

ait la di•p3rition de Cl~mence, sujet sur lequel nous ne raime tou;our1 dt mon caur naturtl. 
omions donner aucun éclaircissement, d'au- /,'arcistt m'a laiué un peu d'argent pour 
ant plus qut Désiré, d'une bonne foi absolue, ~~ élever le petit, qui ut ti gentil que tout le 
isait qu'il ignorait où son maitre était parti. ~"t monde /'11ime. 
n s'est quitté saM rancune. ks parents de le 1><>u1 donne la mai11. 
lémenœ, me 1·oyant anéanti de ce départ, me 1. Clémen«. 
emandèrent pardon de leurs soupçons à mon / J Cette Jeç,ture terminée, je pleurai • chaudes 
gMd, et le bonheur de \Î\•re lit plaœ ~ !'in- larmes et je m'écriai : 
uiHude. - Eh b~n ! je J'aimerai aussi. Qu'elle re-

C'est dans ces tristes dispositions que je vienne: elle sera ma lemme! 
us foire mon service militaire à Aniers. ? ? ? 
lfolgré la vie en commun dans les cham- Le jour de notre mariage lit la. joie de tout 
~. je IM senta15 trh isolé, pensant sans le '·oisinagc. Le tapissier d'en race avait dé-
c!se à ma bonne amie disparue. J'allais me coré l'entrée de la cour et Jean-Baptiste s'est 
osier • la !ortie des g~N'S. d~visageant tous offert à nous précéder avec son accordéon 
es '·oyageurs ; je ne laissais pas passer un Pour finir cette bonne journée, rioua nou 
r3m sans jeter un coup d'œil sur les occu- sommes rendus au « Bijou perdu », où cb; 

ponts, et quand mon ~n·ice me le permettait, cun l' alla de sa petite chanJOn. Désiré, q• 
··allais sur le~ débarcadères des na1ires arri- ' avait le vin tendre, raconta que la cour r 
1ant de pais lointains. Hélas ! pas de Clé- ~ cet établi•sement était un beau souvenir da• 
mcnce ! lia bonne mère me con!<>lait de son sa \ie: il .:tait jeune alors, et entreprenan' 
mieux et me disait: « F3is utle connaissance la Providence lui anit jeté dans les bras u1 
1•our ouLli. r : une de ptrdue, douze de trou- "' plantureuse gaillarde qu'une joumêe de pl~ 
vêes ! • J\,~J~ai Je suivre ce conseil, mais .-\1 sir a•ait mise à point pour l'amour ... 
en \Oin : aucune ne parvenait à me rendre - Godferdoumme ! s'écria ma mère en bo1 
gai; 6 la ro1erne, on m'appelait: c I.e s1len- Clbnc~ dissant de sa chaise dans les braa de Désir/ 
cieux • et les lemmes rliaaient que j'élais un « na ». j'avais ça dans l'idée: Jérôme, voilà ton père! 

lion scnic~ terminé, je regagnai Bruxelles et rentrai 
chez mon ancien patron. Et pour M:er le bonheur de ae retrouTer, oo a renou-

? ? ? velé la tournée de « gueu~ ». 
Or, un jour que J• tra,aill3is dans un bel hôtel et que, 

seul sur un palier, j'eus la curiosité d'entr'ouvrir la porte 
d'un appart.nieot, j'admirai la beaulé d~ l'ameublement, 
ll'S 1a11it et ltt appareils d'éclairage, et je rne demandai 
comme111. m3lgrê 13 fortune, on peut encore se plaindre. 
Mais tout à coup, mon regard s'arrêta sur un tableau re· 
prtltenta11t une lemme nue: el le était si belle que j'en étais 
extasié, n·o,ant croi1e qu'une aussi grande perfection pot 
exister sur 1~ terre; en l'examinant a,·ec une attention qui 
me cloua 3u sol, je reconnus ma Clémence adorée : elle 
parais..,it me regarder et me sourire ... Ab ! si l'on m'a,.ait 
aurpris dans cett~ immobilité, ma brosse en main et Je 
regard lixe, on m'etlt certainement prÎI pour un l'.c>u. 

Dans œt étnt d'esprit impos.sible • expliquer failli 
trouver Désiré pour lui raire part de ma découverte'. 

Amêdû LYNEN. 

(Lt manuscrit illustré dt et conte appartient à 

JI. lulu Plamant dt Grammont.> 

Le nou1>eau minis/ère Theunis : 

Le Consolidé 3 p. c. 
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Le baron Zeep et l'invalide 

- Je voaa prcndroit bitn comme portier, m11iJ quelle idl:c d'o\-OÎr 

f(E 'tOU. f1irc itanr? ... f.1--ce que i .... Eté de.n.s les fras:cLE"· moi? 

M. le notaire Bau~eru : 

Le clou du notariat 

Voyez s'i l existe un endroit d::ns ce journal 
où votre annonce pourrait ne pas tire vue 

EXIGEZ PARTOUT 

Sandeman's Port & Sherry 
Toujour~ le meilleur et san1 rival 

ONE ST AR la boul~ill~. 10.10 

SUPERIOR ROUGE D OO 
PICADOR . 20.00 
PARTNERS. 21.00 
SHERRY DRY SOLERA • 1+.00 

1 o'llfe l oolt1/Jt ut f ltraollt plJr dllqutflt et &igoolan.. 

SANDEMAN WINES 
EN DEGUSTATION • 

BRUXf.U.f.S : Ru< d• l"f.•ëqa• - Port< dr Namur 
ANVf.RS • Plo"' dr M<ir - GAND 1 Pla« d ·Armu 

OSTf.NOf. - BLANKE.NBi:.RGtœ - KNOCt<e 
LA PAN!'.'E - DIGUE DE MER 

e,uruux dr vente: !lruxdlcs. o. Boui. W<lluloo. Til.: 183.,7 

Un oubli~~ 
Mon cher c Pourqooi Pa...•! •, 

U y a quelqu .. jours, to gil>Eral Raltia !"'sait, •u< :1htm,. 
ditn•, ch.arm1·...10, l'énumération complabant~ de- lttura gnmda 
homz:nu : peintret, folkloriste..s, cb.thsonnitra wallon.a, tout. Y 
p~t. eo bon ordt9. Or, ~almédy "' dotm' le jour l un \ 'r&Î 
t-"' êt••, un .. ·ni' Et c·e .. t au1 t le uul qll"on t.it. p.au6 eoua 1i· 
ltntt-. Puitquo le gôné~ l'ignore, cL -ans doute Mnlrn"'dy &tu.al, 
appr"nez..ll·ur donc que ce ~to w numme Palll Ci~ro.rdy. quo 
aou princ~pal rttutil de \"UI c Rowaox >, • p.a.ru au c llercur• 
dt France • , et. que l'on y trou'-'• lii:;a plus gracieus- dont 
l) riqu•• 

Et ne ta: . .JOn1 croire ni aua: lb1m6diena. ni &".JS ."-\h'oitCJ, 
qu• la capitale de notre p•) • 1"•pp6ll• Thà\,o. 

Cordintemeni. Atb<rt Mock<I. 

Record de noma 
~ion cher c Pourquoi Pa • •, 

Lf'll Cbinoit ool I& rfput.'ltion d'Avotr de~ noms plllronymi•1uu 
d'unfl l1m,i:11••itr incroyablt: ruais la palme du nom I• plus kni 
doit être dl C«-rn'• à \ln indlg~ne dt1 Ue.s Sand";ch, qui com· 
par.\iaaait dtv:m~ la. juaticfl do gon pœyt ~et joun dtru.iera. ll 
1'1pp•lail : K<ülc!n•kauililikt ,IeMik unabh1kilriapuokat:uù. 

11 raot "' ta)"er de pronuu,er d• iném<1ir• p)1;5jeun foi• ce 
n<1ro da sui.te ! 

c· .. , un lf>Ort: 
\'1.JU'e 

B.T. S. 
l\uus le jurons: nous ne nous l li1reron> p•> ! 

/,1 s monuuril.J tt ltt do.\:ins nt seront pa1 rtndu1. 

Chttoniqae da Spottt 
011anJ 1lonc catains journali;k>. mal inlorni~• des 

cl1U>C> Je l"&\Î3!iun, ()C,Jl.,•lltiront·if; à « (:cf3irtr Jcur Jan· 
l•rlle » a1a11t de discuter et de commenter le• accidents 
qu'il< rdatent - •l Dieu ~ait a-ec quelle fontoisie ! -
dan, leur, gazcltu ·1 ..• 

ën 3\'0ll<· llOUS Mjà lu, de ces relations dforantes de 
c· t .troph· • mi>krm.i.sts (•ic), ou le moteur fit " t'plo
;;1on » en l"Jir, ~ moins que ce ne r.oit 1'a1ion qui ait « ca· 
poli• »à mille mNre< d'altitude pour tomber sur le do•! 

Il i· 3 1J11dqu<> juur•. un quohJi~n bru~ello" imerait 
fro1.!ement - en premi•r< page, ;;1 1011, plal t - lto Ji. 
gne.t suivantes : 

« Il s'en po!'>e dt drôlt•, en Belgique, par le temps qui 
court. 

» Un a\'iOn militaire du camp 11., Bier~cl éloluait, ~meJi 
ap~•-midi, au-de'<Su~ d. Prolond•ville. 

» ln caporal tombe de l'appal'l'il qui se trou1·ait à plu
sicur~ ccnlnines de m~trcs de hauteur. 

" On ramaBe h débri< du m3lheureu~ - qui 1o'élait11t 
en!onc<s dans le ~ol - tant S3 chute a\ ait été rude ; et 
l'~vion ... 

• L'avion aur~it continué son \OI sans que lu autres 
p~ .<agers eus~nt l'air de s·inquitter de l'incident. 

» La perte d'un homme qui tombe d'un al'ion en ma
nœuvre, ça n'a donc pas plu.s d·1mportanct> qut la ptMt 
d·un mouchoir de poche 1 • 
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Et Je bon confrère, amer el vindicatif, conclut : c Un 
JJat, ul-ce que ça compte ! • 

??? 
Du calme ... du calme 1 
Oui, ça compte, un o<Jldal ! El lorsqu'un soldai .de l'air 
mbe au champ d'honueu1, il n'eol pu un ollî~1er, pas 

camarade de la grande famille dea avi3\eurs qui ne 
~meu1e douloureus.-:m<·nt. 
Il lauJ, d'aineurs, n'avoir jamais vu de prèa un a1i~n 
ililaire; il faut ne pu savoir la lralcrnité d'armes ex1s
"t tnlre p1Jot•1 et ob>erva~urs, fai•ant ~quipts, pour 
or bcrirc de p3reille1 énormit~s. 
Tout d'abord, il e5l 1irtuellcmcnl impossible au pilote, 
urnanl Je dos à aon ob<-·nateur, enfoncé jusqu'au 

dons sa carlingue, attacM â son siège, le ne-z collé à 
1 in~lrument~ de bord, d'apercc\'oir les laila et gestes de 
n • •econd ». Entre eux, ils communiquent au moyen 

'un hilt'phone, allant d'un s1è~ Il l'autre, el ceu1-ci sont, 
plu> 'ou1enl.-eparés par lts réservoir~. L'observateur, 

n se meltant debout don! le fuselage, peut 1·oir la té~ et 
s épaules du pilote. C'est IOul. 
Quant aux c aulies p&«agers it .•. ils n'existent que dans 

ïmagina!lon de celui qui tn porle, les &lions militaires 
clgcs ~Inn! 10111 des biplecu ! ! ! 
1:acc1d ni qui a endtuillé J'~preu\'e d<s esodrilles mi-

1taire• - conoours ~L·1crtmcnt réglementé, dont toute 
croballe est rigoureusement exclue et qui ne 1·ise qu'à des 
•uls d"·nlrai111·m1 nt pr31iqu,.~. indisr<:nsables 3U peraon
•I naviguant de noire aéron.iutique - n'est imputable â 
ucunc néglig~nrP, à aucune imprudence du pilote. 
l.a latal1té seule est rn cause aci. 
L'ob.servoteur se Stra trou\é fortement incommod6 par 

es rcmou~. n•sri l'iolcnts, qui troublaient l'atmosphère, 
c jour-là - peut-être aus~i par l'odeur écœurante de 
'huile brOI~ .. du moteur - el il se ~era penché au-de~us 
u rebord de Io carlingue pour se soulager. L'appareil 
ura eu un 'ouLr<saul particuli~remcnt accentué, à ce mo
rnl. el le pauvre g3n;on aura p35'é par-dusus bord. 
I.e seul reproche - posthume, bêlas! - qu'on puisse 

ui 3drt•~•r, c'est de M pas s'Nre atl3rh~ a1·ec la ceinture 
od hoc !ide à son siégt. 

Celte mise au point s'imposait apri:» les \'crsions ahra
cadaLranles que l'on a Jonn~ de celte accident, des plus 
malheurtu,. 

Tiut.or Boln. 

Petite correspondance 
!toblu1. - Le nom d• ta.rit a êlê donné â nos voitures 

1iubliques Il traction mécanique en souv~nir de la célèbre 
famille pr10c1ère de Tour-et-Tati~. qui, vm 1600, sous le 
régime autrichirn, avait, dans nos provinces, le monopole 
du tran~porl des voyagrurs. 

Ctorgt• Il. - Elle \Oudr;iit bien .:tre engagée comme 
!1guranl" dans 1·otre rel'ue, mais « tlle ne peul pas dt sa 
m~re >>. 

Jlllilalldt, au Conunatoirt. - Ll\I malentendus qui 
naissent parfois du 1·ers chanlè obligent, en eltet, dons 
rcrlains cas, à modifier le livret. C'est ainsi que, danA les 
ll•gucnot1, ado à. sct\11<> .l, \'ol•·ntine di$3il à !boui : 

1\a moa."d.:.a mou caaltti !. •• lloi, r~braue le tien! 
n lallul, après exp~rienoe, r~mplacer « j'embrasi;e • pa.r 

c j'aJ01,tc 11. 
l'indrr. - C'<sl en 1i!l6 que le mêckcin anglais Jenner 

rendit publique 1a décou1~rw du vaccin co11ll'c la variole; 
c'est donc •cette date que remonte l'origine de l'wurance 
contre la gr~lt. 

Avoint. - Ce lyrisme palrouiUotiqUe nous aga~ -
nous vous le disons froi~ment. 

W. C., Gand. - Si 1-ous continu i, 1·ous et d'au~ 
noll.5 allons être obligél de mettre une ceinture de cha. 
ltté à Pourquoi Ptlf 1 

Pol. - Le vr3i nom d'Almerevda Hait V•go. A1mer~yd1 
n'étant qu'un ~eudonyme, anagramme d'une de ses ex
pressions fal'Orites, du temps oo il él3i t anarehiste : • Y a 
la m ... "· 

Totodit. - Evidemment, les aéronaute! auront une 
large plaee dan1 l'histoire. !\e sont-ii. pas, dès à préseob, 
les gens d'air? 

Bru:u/1. - La vendetta? C'est un ver qui ronge Lei 
Corse•. 

l'simonl. - C'est un poème lyrique pour dame &tu.le. .. 
Raymond E. - Très drôles, 1·os première4 histoires, 

mais Pourquoi Pas? a une neille rtputation d'au.stérit4 
qui lui inlAJrdit de les publier .. 

Mtlt Riot, rotltctionneuse. - Mille regret$; le COllU>Ulll 

est clos. 
P. L. - Le moyen, pour une bonne mère de familk, d• 

partager en parll> égales huit pommes entre ..es neuf en
fants, c'est de fairt', a1.:c ce.s huit pommes, de la com
pote ... lnspirei-vous de cet exemple. 

Fernand. - Panni Jea costumes qui seront lancês pour 
la sailion d'ét~ (•i tant est que nous de1·ions u·oir, cette 
nnnëe, un élé), oo nous cilo : le petit paletot qui sera 
lancé par ir. Franck; le pagne (bain~ de mer). par M. Ren
i.in, en sa qualoli' d'ancien ministre du Congo; ~ com
pkol national, par M. Waulers; le « cache-misère~ per Je 
petit rentier; la redingote à sous-piede, par \J. Heuse; le 
pantalon à guêtres blanches, par M. Piérard ; la colle de 
mailles el Je gilet « croisé » par le baron du Boulevard 
des Croi~ades. 

Horoscopes d'essais gratuits au1 lecteurs de ce journal 
Le. profee,,eur Rouoy, l'utrologue bien coMu, & décid,, a.o• 

!où do ploa, dt favonHr leo habit.aut.a d• oe p•y• en leur f&laant 
Jl'll'Venit d .. bOl'OIOOpH d'lhaà aratuito. 

La riput3t.ion du prol .. eor Ro.uoy ••~ ai r4pandu• q11'un• 
introduction do notra pm eat à 
peine n~ceoaaire. Son pou•olr d• 
lire I• Tie humaine à n'importe 
quolle diat.anice eet. 1implttttent 
mf'lrvojlleu.x. 
~Uoie le.• &atrologueo t... plaa ..S

pot~• le reconnaisaent. comme leg.r 
ma.Jlre at. aulvent IN t.ra<lea. 

11 voll:I dira ce dont 1'0111 él.N 
capable et comment. aHeindre le 
aucch. Il vou1 d(Jcrir& leo pl>riodea 
fa•orabl .. et dMavorabteo de votre 
vie. La jw~· de Ml vuea ccmœr
nant \ea 6v6nemente pes16a, pré

ttnte: et futurs, vous surprendra et voua aidera. 
M. d'Annir, dirtcteur de l"Cnion P11olUriae universelle, Pa

ri•, krit : c Je tiea.a à venir ~0\11 dire que l'bo:roecop• qu• vous 
m'aves adrwé m'a a&tiaf..tt. sou.a toua l~ npporh. Vou• m'a.vu 
dfll!ù, avec """ prkiJion ttmarquable, lu t.endanca de mon 
carac:Wrer. • 

Bi vou.a dé&irei profiter do cett.<J oflre tp{,cia\o ot. obtenir un• 
renie do ''Otro vi~ écrivœ VO\ll•même aimplCDlent. vos noma tt 
a.drtue, le qua.ntitme, moi1 et. ano6e ~t ph1oe de votre ruaî.Na.noe 
(le tout dl$tinctomeot). Indiquto ai vo111 lt.ea moiuionr, dame 
ou demoiulle et m&nUonnu le noru do ot joumAl. 11 n'Olt. nul 
bMoin d'argent, cna.ia, si •ous •oWe:z:, ,.OQ.I poa.•er. joindre u 
Irone en bill•~·coupuni da •ot.te p~ya poor !ro.ia de poat. et 
travau d'6crituru. 

Adrout& votre 1-Ure, oll'n.nchie à 40 -Umeo, à 1 ROXROY, 
Dlp~ 2UO B, '2, ~ t. 8-J• (Boll&Dde), 
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LOCATION D'AUTOMOBILES DE GRANDE REMISE 
CÉRÉMONIES • SOIRÉES • VOYAGES 

ÉTAB. L . BOUVIER, 38, BouL. BAUDOUIN, BRUXELLES. !!':,!~~-~? 

De la Prot:inct, de .\Ions, 50 juin : 
AVIS AU PUBLIC 

C'est ps!' eneu.r qa• noua DOU.J aommfl$ s.enit d~D.I let Mt• 

honces du bandagist• Dumoncuu du cliché de 1• firm• Coutu. 
rior qui, 1ea.l•, fabrique le bandas:• l pelote Men.nt• bisant. la 
pn.oion de la main. 

Ineffable! 
??? 

, OITrn un abonnement A l.t LECTURE l'.HH'RSELLE, 
~6. rut dt la J/ontagne, Bruztllrs. - ~;l),000 \Olumes 
en lecture. ALonnemcnt5 : 20 fr3nrs par an ou 4 francs 
par mois. - Catalogue français : G franc>. 

??? 
Du Soir du 23 juin : 
Apm 0 heures, le calme a ét' compll:temcut rétabli 1ur la 

plate de l '~ra •• aux .ùtntoun; à 10 b. 20, 1 .. ba.;arreo d .. 
prdea rEpublieainea oo• été aupprimë. 

Sans dou~ les manil~tants étaient-ils p;,i~enus à r.Ha
lllir le calme parmi les dtkns•urs de l"ordre. 

??? 
Comœdia (19 juin) nous apprend le oou\·eau cri du 

}our. On lit, en ~ffot, d3ns son « Courrier des théâtres » : 
Deux-Anes. - aena xu..O :rua n nO : c'est le cri du jour' 
Pas facile à pouner, ce cri-là ! 

??? 
De Yaurice Gauchez, dans la Rtnai11m1ct d'OcciJent, de 

:,mai 1923: 
Ce• kn~:.üi (Ch.-Louï. Philippe) 11DU1 pa.ra!• aopéncur dlllla 

let liT?'t'lll compoaé.1, comma ceJo.i-d, de pa~e. volantes, qu• dans 
... romana. 

Nous voulons bien : nous ne sommes pa3 contrariants ... 
??? 

De I~ Cazettt dt liége du 1 i juin, faits-di,·ers: 
l:u qutlquea ir"ll.3Jit., ta p. tite fut entouN8 d• llammu. .1 ses 

tria. des co-1.ocata.iree accoururent. et. 1°efforcèrent d'6t.eindre let 
1 jlammeo qui la dévoraient à l'aida de couvertures. 

l'out ce qu'on "oil, tout de m~me, le jour d'aujourd'hui ! 
??? 

PIANOll ET AUTOPIAN08 

(LUCIEN OOR 

D'une carte-postale rêcl:une d'un industriel de Lembc 
lez-lfol: 

FO.\DfRIE DE ff.R JI .•. FRERES 
Pitds pour cordonnier1 

A tout prtndre, mieux '1'3Ul, pour un cordonnier, a\ 
des pieds en fonte que des pieds nickelé.! .. 

??? 
La Cœ:.eltt du 29 juin, sous le titre:« t\os paysans pie 

nichent 11, imprime froidement qu'un de ses corrt~f· 
dants, à la suite d'un \'O)'age qu'il aYait fait en Flandr 
tout r~oemmenl, a remarqué qut : 

•.. La récolte da lin, aux tige.a foognf"I et groat11 t.Jt t6rmi 
Or, la floraison du lin est à peine commencée et, p 

suite du mauvais temps, l"arrachngo du lin n'aura li 
que dans uue quinzaine de jours au plus tül. I.e rouma 
dans la Lys bal son plem. mais ce ~onl d<3 lins ... <k Hl· 
qui sont acluellt'menl niis en œune. 

??? 
Jean-l!<?rnard, dans ~ « ~oies parisiennes » du So 

(30 juin), écrit: 
Le m&richal Soult, qui a tenu une g~ude place dans I' 

t<>U-.., ••rai• a p<>u pre• otT><:é, ''"" le mol dlèbre qu'il prone 
çait à Ll tribune de ta Clwnb,.. le trndemain du jour où 1 
Rûuaa &nient no)·i6 VarSQ\"Ï& dan• J~ sang, pour rl·primu 
r4volle de Polonaù : • L'ordre rè~t- à Yauo\·!.e •· dklara 
aurécbal Soult, alora pr idu.L da C..rueil de Loais·P~.;J,pp 

Jean-Bernard n'est pas seulement un mnllre journaliste 
c'est aussi un hi•torien. A"ant de le corri1rer, nous I\~ 
donc lcuillelé le Moi1ittur u111•rrsrl. 

Or, le compte rendu ~ la s. ,nre de la Ch:imbre d· ~ d 
pulés du fG scpt\"mbrt 1831, publie dans le numéro d 
17. ne laisse aucun doute: c'est S!·basliani, ministre d 
Affaires étrangè~. qui pronon~a IJ phra'e malheure 
dont ln Caricature allait faire ln l~gcnde J"une lilhograpbi 
lameusP: c L'ordre r~~ne à \'ar;o\Îe •· 

Ajoutons qu'à ce moment, Soult n"ét:iit pas tncore pr 
sident du Conseil. 

??? 
~ la Ca:rlte Je Lit'9t du 2G juin, parlant d.! la r~rrp-; 

tion laite aux areugle.s de guerre par les Li.:geuis : 
Place du 'J'h6:llre, les bouqueti~rea p4lèreat aboad:unmcnt dea 

Beurs d>ns lta •ut<>mobil ... 
~ux qui comprennent le wallon souriront de ce wr~ 

(,,;happé (c'est le mot) à l• plume d'un reporter au> 1 Lit
geois q~ pressé; quant aux autres, ils foronl des yeux 
ronds ..• 

??? 
Du Brabant IVa/1011, 2~ juin 1923, relal.inl un tccicl<nl 

de rdo: 
QuaoL au cycli.,te, il gi.IAit btud _.. grihtm<ul, aoul!rau~ 

d'une I~ de ta luncht. 
Une luxur.i de la banche ... ça doit êll"\1 dégoùl3nl, celle 

maladie-là ... 

PIANOS LUCEK OOll - Fû..i..i.- W.. 
PIANOS STEINWAY a. SONS DE NEW0 YOU 

PHOllOL.U ET TIUPHONOL.U ....... n p;ff, 
28·28, aou levard •otanlque - •rux•ll•• 
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DURBUY ARDENNES BELGES 

HOTEL ALBERT 

Tlllplton~' &uvoux M f , 
l" ordre 

ouvert tou1c l'onnétt. 

p,.•rlll..tîe : 

M. COURTOIS-TACHE~ 

L U 5 T I N HOTEL BRISTOL 
- TH~ CONCERT -

SUR MEUS E SOIR~ES DANSANTES 

CUISINE JM ORO RE 

OSTENDE HOTEL RÉGINA 

Coin boulevorJ Von l"~<fhern d Rom~ de flen&re 
Vue sur la me r - Eotièrew eat res taur é 

PENSIONS - CUl <INES ET CAVES RÉPUTEES 

1 

---
10JLE11E5erVÈm/ENT5 
POURDA!IJ35,!1BSS/FDRS 

nENFANT5 
TIS:WS 

~·1 

1 
Porto - Sherry - Madère 

\'ln1 d•autbuticill: •b!iolut tt de qualirE iucomparable 

Corte 

Alto-Douro 

Jubilee . 

la bout. 
n 

1 7 Bis (Marque déposée) n 

Nectar . 

Sherry Elegante 

The Continental Bodega 

9.-
10.-
13.50 
9.50 

15.-
10.50 
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